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quetée, nombre de politiciens courbent parfois L'a coquette et progressive ville de Joliette
un peu trop 'l'échine, afin d'être "sirés". Un est, au moment où j'écris ces, lignes, tout en
instant on -commente le titre de ces grands ýa- liesse, à l'occasion des fêtes qu'on y donne en'
voris, on disisèque leur passé, pui8 le calme se l'honneur de l'intronisation de Mgr J.ýA. Ar
fait. - Mr X est "Sir" à perpétuité, et son cha-mbault, le premier Iévêque clé ce nouveau dio-ép ... ,EP4

épouse une "lady de par la volonté d'un, pri n- cèse. Les membres lea plus éminents du clergé
BCRICAII DE] REDACTION ce très gracieux. canadien se sont rendus ýauprès de ceimttice de - "La Presse", is rue saint-Jacquez. -lice de lEglise, afin de lui offri'Tout ceci n'a rien de grave et ne sert qu'à pri ir leurs voeux

satisfaire des vanités assez innocentes. les meilleurs et de pTieT pour la gloire. de 80,11Botte du 13uT4iau de Poste peur la Icorrespondance, ;581
Tirefr'. du Bureau de Poete pour les journaux, 2191. Aux Etats-Unis, où il West d&eirné que dés épiscopat Toute n4tre population se joint cor-Le* Mannecrits non Insérez ne sont pas reliaus. décorationis militaires et, bien entendu, aucun dialement à ces touchantes et grandioses mani-

titre Wraldique, le besoin de se signaler se ma- festations, dont l'éclat rehausse le prestige de. . . . . . . . . . .

six moig, nifeste par- la multiplication, de Sociétés,'ou notre paternel clergé et flatte les sentiments
d'Union8, qui ont tout l'air de clans -très exclu- intimes les pl s elle miadienne-

SOMMAIRE e3s, très selects. Heureux et fiers eont les mor- française. Auffli, nos grands journaux ont-ils
tels dés deux sexes qui, chez nos voisins, peu- publié les détails se rapportant aux cérémonies

TÈXTÉ. - Bchos de partout, par L. d'Ornano. vent se targuer d'appartenir à une de ces cote- aux prêches et aux di»coum- de circonstance._ý,ure des relations diplomatiques -a société ainéricai erT'a rupt ries, lesquelles divisent 1 ne en NIousý n'avons quà félicit ' le choeur qui. a si:-aintSýège. Kàl- trois ou quatre aristocraties superposées -nges. en lave-urFra=é et le 1 C'est Îiàtement entonné tant dé loua
igoorlie 'd'Australie. - Poésie: Sur le bou- ainsi. qýL'aux bords de 1 Rudýo:n, on, voit les de Mgr Archambault, et, pour ma p4rt, j'y
Ward, par Louis Ohollet.-- Idées etpaTa- Il Damés de Hollande "Y dont la généalogie, reli- ajoute avec plaýsir, ma modeste voix. cepel17

ar Anatole Fra Gui - )1,,,?h« gieusement conservée,. . remonte à l'époque où diant, il est -dit que lee P43 beaux tableaux 8 .é-P04 e mer, NeW-A-niâterdam ne laimit pas eneore deviner prêtent à un bout de,lez Pharaom.' gi Chaleux . en. critique, parfois à un brin
'Xauýri-ce eQlliuat. Notes sýmentifi- Xè-vý'rork. iup-rès de ees notabilités, " Les. de ridicule; Avez-vous lu, Fautre matin, dan-,4

qués (avec gravuÎe). - Nouvèlle.-Je gen- filles de la RépUblique»'jýuiss6nt d'une estime un journal sérieux, le pra'gT8mimé ,musi cal sui,-
dre «il avait rêrîé, pùTýALe Gàyý - Une jülduigée; aussi' n«:eèdéÙt-*Uos pas: le pas aux vaut ?rneq4ýÉre8 àu ofimp periqanent dés, D Voidi le programmepréseqitagoh, monologue' Cartes posta «ûle1ý de ni sera exécuté par

èh6Àés.'ýîxaies. (avec grayure0. - l'Unýôn Xusicale de Joliette, dans lee, jardinsdePoésie 0 ge. d'été, .Tout: réc&unent. le6 lââmes et lés fillei &S lérêýdhé, -nt e me quid'&iequette.: p6lidâ le upetb-e fe,.ii d'artif
par Ec4uorlbd lTaTauepb#. Modes, chro- lers ayant -pris 1part 41a guerre du Mexique -sera tiré 1ý,23 au BOIT.,
uique rýJîýîànurent 'qu'eJlëe, aivaient, autailt que Wini-7ý_ Récréation en la- Ip, lfài-che PTêtres de Sýmiramis]mMe Vlaý1ivos" . - borte qùi,ýle dirbit'dappartétir à,une c

RISiV9-riétéý'_1 ragý5s 'hý)nvêlIè. EHe4 ýs erapre ýrejlt de la définir. Bleg..11ô- - Ouverture, Orientale cie, e des " Dames de Illo ý,1wi1he Il Montague Ilpour pi"O pitr' J. I)UM2âe lohqnààn, ý18" etbien d'aü-
Ti Fm ëe t U týffit de- fondel,

Vè.-ý9Pclka dés Eùnli eg Cothir,qftlatien des guerre e0pagmole Pitntaisie Mireille,
rs il 'Ilustièé de N2,pcléon -1 -t d'ý îý rf nj; de OiT V'là Go

Éaral-e rustique. -L'Indiante ývëuY,ýs Ou 1 troupiers qui sesi lu-ter
"ýBMgi ýf;imÜt 0îie,ýeZ la 19t'e qt-,(ýette oN-,asiàn, soue les,-. ntinie ielafa :T]*i Bounot,ý',_uiýta, de la '1ýemui.atuTe à Pari;. ý* Thélâtre ýý d Uu b"Illant- rdugh-rideýrg valse, l',Ven'iie RegIeil cýung1wAgner, paYý1ags -canadiens: 'Itavin iQront, iàdmifýEM' -aux w0w'doAe grandem dame-s pro-

Polka, 'JolieefiVteý deýSaiut-Fer1z6o1, cette i
Dku L'hypnose et Ilar-> ý e , q . ., e.- ; . - ..: .. .

A ý, il ', , ",, . 1 1 - av
eý 111s0wî4iBe Pa g-mndeùrs 'ne 13 ý e the Xlnýg

4ë ý Z er la irerv,- dés. bour. et,'hve, Guerre iyeqbo Ne V-0=5 semble-t-il pas ýÙe leà illimièrcs IV,àý ýýï-pinK. - T'a bataille d kilow 1 ýles trop, rapides i6volu V, 9âns, parler de qne4»es autres" sont, ý pgrýý,,ÈêiEý,Ià Joliette, on l'hlonneur de' l, ',ýw9iQlie1 fin, faut ý en leurs, tiýreJ8, trop dé-,'
Gýru-v-urffl Vroi-ré rEtoile 14' eý,Uègp-"e on, qIMésý "PeUT, e re un t'el lieu, et iký11-de Vla- ýonné à .'ippzend "èsfAlýýs que le ehrusse qortalif, yalit -EM ý4 aÜdwire?fable suiT, ý,que," doý ý'àuallie JP-lt-rano«ls: leiký 'Dessins 1umoiistique, Irpu- dû av

ý4 Ml,;et- J7JýZl ý'àt bien fait
8012 programme quide dr6it,!U"Ili"de le Iivrer,
aux

-par m', ents ",Peiý-018OUI doit reutT r (100-

-'u
V 1w lot

qui ont dûlsa wu1ý';
Êh,-Uter' unelowlo lol de n6thffi ilinné magë. di saïoïli ce çiellog ý,quÀ ieviennent d'avoir' 1 U Io

M'SI i ùdëni iblé, eî, eý, t ha1ýtW
Jour de tout -jeune tguowitï Algxi'Z s.

ara, létàmit qui à

teu-,-
futui iààùe toüd,-)4t dý t"14

ý,ý" îw"paA au, w-ý 4d'oemât, ý'ét toute là le
p ' c'xi 71ý-ýý be ildt to*0911ee ,

@raUýk eeM4, SW'14"Utiýine«, de- bMïýhëý nde erMak eýpo niýýë qui
loiftwille tr
hie

îë#suýé nous eQýý4
>Üssâ-du eoý siorsq peu lée Wý11ý ýý P" 0ýýààMin qlwI0tý9 of quW psxinf nkre

d. _ýg0Jàs qui ýproiîVentý,qnekü el
tUsel

tater que Ume eu
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telli. Les décisions priSeS ont été contre7signées
par Pie X.

12 ne faut pas confondre cette séance aveo t,
celle de la congrégation des affaires ecclésias>e tiques extk%ý -raoTdinaires oÙ a été rédigée la ré-
ponse à l'ultimatum français.

Le sens de la réponse donnée par le S int-
Siège est déjà connu - avec toute la réserve du

4K langage diplomatique, la note française, qui
était bien un " ultimatum ", demandait au Pape
le retrait pur et simple des lettres adressées par
des cardinaux et par le nonce à deux évêques
français. Le Saint-Siège répond par des expli-
cations sur le sens loyal, sur les bonnes inten
tions des lettres visées. Le Saint-Siège rouvre
la disemsion académique, close depuis soixante
ans, sur le Concordat et les Organiques. Enfin,
le Saint-Siège conclut qu'il n'a pas outrepassé
son droit et qu'il n'a pu. eu l'intention de por-
ter atteinte au Concordat.

-En aucun cas, le gouvernement français ne
se serait contenté de cette réponse, d'autant que
le ministre avait lairé 1"'ultimatum" pai une
conversation avec Fauditeur de la Nonciature
à Paris.

IL'.Enf=te mArt(ý.Th6rêse, BSur du roi d'Espagne qu'on dit Le ministre avait prévenu nettement so in- L'-Uôtel de la Nonciature à Paria
Unoée A son cousin, le prince Feimunand de Bavière. terlocuteur que la conséquence de l'incident de-

vait être, ou le retrait de la correspondance, ou KALGOORLIE D'AUSTRALIESe payer une hampe. Nous ne pourrons donc le rappel de l'ambassade française à Rome, avec
Êhs -voîT le drapeau cher eux Cosaques, lorsque, remise de ses passe-ports au Nome à Paris, L'Australie, comme l'Amérique du Nord, voitfinalement, ceux-ci remporteront quelques vie- dans le même temps.to surgir spontanément les villes de son sein, M.ires sur un ennemi jijaqu'ici insolemment Il est bien entendu que le 'Concordat n'est M« Kenzie nous donne, dans ses " Esquisses de

pas entamé par cette mesure. la vie en Australie ", une histoire de la ville, de
En ce qui -concerne Mgr Le Nordez, voici la Kalgoorlie, qui resseniblý à uif roman. Kal-Le eanglant nuage asiatique prend des pro- traduction de la lettre qui lui fut adressée par goorlie n'est âgée que de dix à onze ans et aPortioniý alarmantes. A la tleirnière heure on Mgr Mem del Val, lettre qui détermina le gou- toute l'auda--e de la jeunesse. Ele possède la ré-4MI.-end que ]Port-Arthur' est sur le point de vernement à rompre toutes relations avec le gion aurifère. là plus riche de 1'univèrs et elle atomber aux mains des Japonais, après. une ré- Saint-Siège. dépusé sa rivale Coolgardie. Elle est -contenteslefanoe des pl rue u r,» par ordre du Saint-Père,us , achQ 5eý, ' qui a déjà ci Ill stre seigneu Les habitants ne cessent d'entre-,fÉit -perdre,, dit-on, trente-cin4 miRe boni- je me hke dé signifier à Votre Elust issime et tr enir les étrangers de la 'grandeur de 111: Ule et.,aux assiégleants et, dix mille aux as- Révérendissime Seigneurie que Sa Sainteté est du pro:grèý de la population.siegês. Du côté" de 'Liao-Yang le statu quo doulourèusement étonnée de remarquer -que Il y a du reste de quoi être lier. Quand le Soix,ge prolo nialgTé le retour du beau temps. V. S.ý &ýprèsa ir>lige -vo promisde venir à Rome avant on se tient au balcon d'un hôtel de 1tannan-est pzdl,,àble «une marche en avant ne sera la fin de juin,,n'a paýs ensuite tenu sa parole. street, on voit au-dessous de soi de lar r esent»ràpriee par lesarmées du Mikado, que lors- ci Sa Sainteté vous'remouvelle l'ordre de vous éclairées à p 1 tri ité.q1le ses troupes, ay"tý,captuýré Port-Arthur,. une tro ec c Des lignes de trame
uver à Rome dans la quinzaine qui suivra électriques roulent dans toutes les directions.armée de plus sýcý de ce fait M-lm à la 'dieposi-' Cettelettre, sous peine de la suspension ("1,,toe Des poteaux électrique,% et téléphoniques se drei-tion du maréchal Oyama, qui, à ce momonten- sententioe a-b exercito O:rdinis et *uridiidtionis"), e,,It dans t. outes les rues. les 'huttes de zincgagera nnelutýe ýd6oesi" contre le gros de ?ar- fontpeine, que VIDUE eJw1o1ýýreZ ipso fftto,ý aussitôt partout à des maisons en pierre. Lee'du général Kôùropatkine. Entre temps, :et. que le délai, au expiré. magasins sont aussi chers que dans les quartiers.

t' de nouveau, -des croiseurs vololitaires, russes, éc Aprês aýDiý &éi à,cet fen, élégants de Londres. La dpme que l'on voif deS,ý"Viennent darzAter, sur: les: côtes d'Afrique les Vi àý,qGu c i, , 1 1a 
Q111 

mer 
Mes 

sentiments, 

etc..."' 

Cendre 

de 
son 

coupé 

commandê 

ses 
robes

"Axabig." et'
examiné les ieuill Non eo7,ERÔ'Y,- Paris. Les grandes lumières que l'on aperçoit:.,

ils on - es àelrontÀ-- CýCi s Ur les collines et le roulement continuel et Ag 

d'Albion, qui ue Éùrl 0 de rien 
annoncentque dO nVý.ïyer -un ultimiktue à Saiat-Pé- sourdi des déchûrges de dynami

progrès le rindustrie. Enfin, l'air est déchà-6110,xizon
par le sifflet, des locomotives.vouloir jouet, If, rôle de CassaXDýre, on Peut

Il y a dix ans. au commencement de 18M cet
que-,le6 6véuments

ý ît n par trop fâchMýeý endroit, était désert. Onn'ycimulaitqu"eneau-',J) er 4'u-ne faço
rao 1es plus grau-de dangen. La brousse in-LI &ORNANO. »

'*1 la terre, rouge et brûlée, le Manque
Idbri et d'eaU eu faisaient un enfen C'agi al4ré

-rübttin Aes- relattons d1plomat4ques que Pat RàmnaD9 le plue miséra]Ae des aventu-.
entre' -riýrà,'vint à passer par ce lieu. Il éta, -0reebitëIâ proce, et le. St-Sièke

de soif et de chaleur. Il -n'avait pas
lieureux dans ses Prospections et avait relbTin leýýC1e1f est 1'a!t;ý l" relations diplomatiques avee
chemin de la vie civilisêe. Son cheat en bat-'%iW-Siëge sont rompucs, l'attaché frauguio)
tant'le sol de ses fers, dénoncfi la prmeneÉ de-Pour Ilexi)ý6ditiolu affýûiýresfi ý ý1 ý1.Toi. dehs ce lieu:de migère. Kalgoorlie allaitt'quitté RQMa,à,'3on tour, aprýs cvoir remys

ýYgr stem del Val la note du go7jvernemeùtý
Dix'années ont fait (Fune solitude une ville

habitants. La wileur de la tei-re,'bo-n-eoi, 1ýeeý M«r Lorelizeui, monice
,=2bassudeur, du- Auprès du àît da: Étéro à miUe. Le .. gouvernement a eignè

teenbawent. Iran 'àd*à reQu do X DelC,4sý" près 'À, daÀr en vendant:des., r*,

&-0 4ffeixgs étrangères,
du gouvernement français 33akttant

SUR LE BOULEURDËýà"ilàii $ion,
Üýet pâs le pape tou t $Ou]- q' » a priý4 lini-

ý,k e Uieânxes qui ont'détêrminé ht rnp- 'boubvord> 1%ivèr, pàx, leâ jours clair& et. tlwà,
irde b0ý g'àzouiitantg et iffle,144

: twf leà facS àtmne
'reti des iidremé4" directement M&mang,'nolirricee >?wFon" >1

aux 'éVýuZE1 e* smYlant d'.É regard anxleùxý-

'* d*W le poète 
Y0uXý

art a uvj"u=eutl ramQ$ý« dér, 4b Ver41XMý
âp» fouit dd 1

ët det*tý,

44- eý"*,
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IIIÉES ET PARADOAS
Découverte d'un........ temp oraîn guignol con

des Pharaons

UN PIÈU DE TOVW

M. Gayet a fait, dans sa-L"Ignorince est la coýdition né- e00-111 Lýl1 année de fouilles, une étrange dé-e, je ne dis pas du bonheur
couverte: celle dun guignýl conmais de FexiMence même. Si nouie temporain des:phaiaons, Hérodotesavions tout, nous ne pourrions pas 'È parle de, chanteuses, de mimes quî',supporter la ý vie une heure. Les à l'ýpoîqué dès f9tes de Bacchus,ts qu nous la rendent ou eouraieiit la cité. en montrant lesdouce, ou, du moins, tolérable, nais-
marionnettes, représentations fidè-dlm meneonge et eè nouirie-
les des mystères ýsàcrés.sent d'Ruk9ML 

En ouvrant le . tombeau deSi' Po comme Dieuý la, vé- hlelmi8 la bacchante ", M. Gayetritý6, l'unique M trouva eupMs dé lamomie, vêtue
0aissâit -toniber, de 6ea mains; le diune lourde robe deMMde en .serait amâanti sur le jaune, Une petite nef en sculp-coup, et lunivers se diaeperait ýýté, montée par des personnages enaussitôt «Omme ulw Omb-re. La V& ivoire dont Fun était articulé etrAé-dîýý,- ainÉi'l qwùn jugement des fils.derni er, leI téduirait en pOýâré. Au centre dela nefest-une da-Le. fameux th«tlrû de Wagner à Beyrenth, vit de faee

bine, ferméesur le devant par deux.
battant$ d'ivoire. Tla e'ouvraientQuùýad on dit que la vie estbonne et quand ]FJa #uisît Maucoup jusqukux terrains pliocènes. pour lai4serdit qulle dit une: a voix le: mystère. Point dé plifond,Osé qui Mais lorsque nouis -nous tronvàmes devant les sauf unp_.piý5. - ý eéý de bois,,qtii, seétendait, "ý -dessus,n'a POiý1t dé sen& il faut d'ire qu5elle, est bonne Premiers .-vestiges de l'homm-ee il détourna la

et mauými#e à lit foisýýcar cest ffl elle;, supportée par deux montants. et terminée par,et par tête, & rýPOnâù à ýmps: qdeàtiolls que ce neétait une týràveree'dëcoüpéè'en dents de sde. lorg-deelle seule, que nous a'Kons l'idée du bon 'et du point sa vitrine, je senti$ mon indiscrétion. la d,ýeou rte,,de légere fils y -adhéraient encore,man-vais.' ýL& vérité est que la 'Vie est défIcieu- Il ne faut imais demander à un savant les se-' Ces, lilà veservgient âj faitre mouvoir les' figures, '0se, horrible, ea=ante,." affreuse, dout-e, arrièra, ereîts de l'univers qui ne &Ont point dans sa VI- Quelles sont' ý_es f igures ý -Au centre, sur-un,ët -qu'elle, est tout.. E el, eSt d'elle icodùlne de tTine. Cela ne l'intéresse ',point.
lýarleqùiù.,,dü ýoXL Florian Fun la voit rouge, pivot, là ýàéësse Ilsie.,.Elle est articulée, ýe]le:1-emue

les bras. D'autres peesonnages sont fixés, p&ýý,* ' 7 tautre la Yoit bleue,' et touqs les deux la voiêùt Le charme qui touche le plus les âmes est le des-chevillesý à droite'et à Éguche, deux petites wýýeànîme Ale eýst, puis«elle, e.ýst ro gê- et b né et charme du mystère. E neY apae de beauté sans ées figurent les dêux rives du Nil. .4u-,cle- '41POUPde ýtýGuIteé leî " eurs. Voilà de quai nous met.- voiles, et e qiie mous préféic Ous, eefflt encore venteýst lepâsea: dest Farbre sacré., ilest Dla-tre touï;, d'alecom et- réco-Deilier les Philosophes Finconnu. L1existexiKýe 8 rait intolérable, si leon cé de façon -que Jq déesse P-uiesù appa aîtrequi ep, déchirent entre Maie nous sommes ne TêVait jamais, ý:ICeque.la vie à de meilleu r ......r, son feuillagnoug:voulon-s foree 1 autres de eý 1)ýeuX' figwes, à Peu Prèlsýsémý.ainsi e1ts, que 1, es est l'idée qu'ell' nous. donne de je ne. 8ais quoi au3É. pbupgeg %gDýOsti - ésententýà sentîr et à peïml",eemme.,Ilous, et que liens ne qui nest Point en elle, U réel nous sertà fîL_ý 091,il ;r il que8ý 'M'PleMort, le eit.la plùspetité,, et oéiriepeymettoLs pas à notre -voisin d'être res"s-riquer, tant bien qûe mal'* un peu d idýaL C'est. îté
80nimes -triàtte, grande 0 est lâý eue. grande, sans doute, il y ýa@ q!ýàere-<64 p us utilitë. torze ouqù.inze kèdes ceg arý ett

.4-NATOLE FUAeCE. de la divinité;.ee sorit aetée,,e.àli. gr6det ficelres.J",Ai -trouvi, ehez des «vànts, ýa
ý"eejÀeux, " enfants, et 7
t'ans jours -des ieneramts (lu î $eý.

U ÈkQrOieut -FýXe du monde. ffilas 1
01%wilu ýâe -nous, 9evoit lé centréIeC'est la eomyniir& illuvee3, - Viwrnemritý sort -dola: ýtUme

1,e ýdJàYe-QT 'do la rue' Dey plon orage ckb,.,Cur
ôeý">pe pas.- elle lui viýnt de sà-,' ut 114È.re jaune, daw le

ý,Ëàe 4utsut ýâe lui là- vo, te ýýé1é"4të.u 
La torride épaisseur ýe FairÎeAt au bëau milieti'au ciel

Peut' trrý icette er- Etciiffe' et cAJeýne'1 E"ace
F-"eMý un peu ýébr"lé,- chez se r

La tranqumité de la, mer,
ýare chez' les a çw_,ttý, l'eet en- C'est, d'ab-ord, iite paix qui flettçiJýw ýhez 148 ig'uare8. 'i vacille,, Monte et dèséend

pui@ le repos «roupifflantýJe f Dgeý'à,, la vie hýMain 2, (ýDe pâe un souffle
*ltîî_Jýý ërý6ie qu'il faut U ldouee

Ces grancis bruits, Iquit&utýnilàs et PC-ut -juges, FIropiè
leà 'Egntiens

leur,% inorts la déesse ïrciile ý3t inille ýr,.R-â ' rfttes''*
ýRbnt-rentr4ý, dans 1es eaux c,ýwpa6',-

ÉM6 $ont 'd"X bouticis -,on Aven tou-S les îl-tý3

aimable; TeptiC, qui
eè, ý1eU8 la eeila ejwr4ý L'Iro-
oe, J Invoque t du feuý

'ýuJuene
AMeoe douce, et Et _Mérý Par 5,ÇM

Qahne la 'Par s&,çoýu1ëâr etý
enicigAë ',à -ý"' 1 rexa
-w eï, âëe-âsagý

q4c, avoir

ol
'Jý

'la' r"hit toirté'l'oit

A6"'e de>
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cerf-volant, il ajoute ses effets à ceux du g-au- DE LA TERRE AU SOLEIL
vernail, et il prévient Ieý oscillations gênantequ Si la Fête du Soleil, dont nous avonis déjà en-pour l'observateur. La nacelle est suspendue
vers l'arrière, et le câble ïst attaché vers l'avanl, tretenu nos lecteurs, a ét'ý l'apothéose et la glo--Notes
à l'aide de pattes d'oie à une ceinture en toile à rification de l'astre Toi, on peut dire qu'elle a

J vol Voici comment se comporte le système: été aussi le triomphe de in science. C'est en
1; Î rk: quand le vent augmente, le câble s'incline, 'lu fet grâce aux études et a Lx patientes recherches

ballon s'oriente suivant, la direction du vent. des savants français, que l'on connaît aujour-L'AEROSTATION MILITAIRE Par les rafales, il change de position, mais avec d'hui ces elliffres pIrodigieux que M. Camille1-1 tý, 1 1ý Flammarion donnait dans sa captivante confié-une Icnteur telle que son mouvement est à peineLe siège de Port-Arthur, dont les péripéties sensible pour l'observateLr. Quand on surlest, rence, tout émaillée de pittoresques comparai-intéressent le monde,' laisse supposer, malgré ons qui méritent d'être citées.le ballon, il ne s'élève que si le vent est fort, etque les dépêches n'en disent rien, que, là-bas, on retombe doucement de lui-même, quand le vent
cesse.

L'Italie a trois parcs; en Russie un service
aérostatique militaire a- été Organisé en 1890,
en Autriche. un établissement d'aerostation a _U
été créé en 1892; en Belgique, la sLýction d'aéros-
tation date de 1886; la Suisse a été un peu en
retard dans l'organisation de son sefvice aéros-
tatique. Quant aux Etats-Unis, la science aéros-
tatique n'y est pas trés en avance.

Le Japon et le Maxoe possèdent des servicesaérostatiques plus ou moi es.ns bien organis5

FABRICATION ELECTRIQUE DE LA
PORCELAINE

On est parvenu à uti le four électrique
pour la fabrication de la Voreelaine. Dans ce
nouveau -procédé, la pâte n'est plus moulée et
travaillée à froid; on la pulvérise d'abord très section du tunnel de la rivière Hudson, telle qu-elle Ogure

11,ExpoMtion de ýWnÉýLouix, oft- elle fat envoyde pux la OM-finement ' puis on la sèche; dans cet état on la pagnie des chetritne de fer de Penasylvainie. À lentérieur deLe ballon cerf-volant 
la con pe transversale dont Il 81agit, notre vure montre tansoumet à la température de 3,200 degrés du four ragon du type usité quo wa

électrique. La &e entre alon en fusion et on Pe=sylvünta." tidiennement Par la contpagale,

t1ilfaire usage de ballons pour repérer leb piè- la coule dans des moules appropriés. Pour
ces des firces assiégeantes. Quoi qu'il en soit, émailler cette porcelaine coulée, on piépare, à "Pou aller d'i-ci au soleil, disait à son gudiýterrible lutte engagée sur les bor& de la me cet effet, d'une certaine façon, les parois du toire l'éminent astronome, il faudrait un

J'anIE)néýà l'esprit la question de l'aéios- ýmouIe, ou bien on laissé refrOidiS la pièCeji)ý87 formé de 11,640 terres juxtaposées.'tation militàire, qui certes n'est pas nouvelle. qu'aux environs de- 1,800 degu-4, et on la $eu- "Pour franchir cet-te eistanoe, un train ex.OU s'en ammient, elle remonte à iffl, alors que poudre d'une poudre de verre blancheou Colorée press lancé à la vitesse constante, de 60 kilomè- <'la France établit un survice d'e6rostation pour de composition spéciale. tres à l'heure, emploierait 149 millions de mitù-igon armée, t en fit les essais durant les gran- On asErure que ce procidé de fabrication es, -dire 103,472 2ours, ou 283 ane. Éndes malloeuvresI de> cette même année; ce que 6conomique,, quanà qu dispose d'unýe force hy- raison de la durée moyenne de notre vie, l'expié-toutes le& puiàsa-noes ètrangbag Wempreïssèrent' draulique Pawble de produire à bas-prix l'éner- ditior, solaire n'arriverait à son èut qu'à la septmcopie, ýý prenant' ane semblable mesure, gie électrique 1160e#Îsaire. jeme génération, et ce ne'serait que la quatdont la télêgraee-tane fil n7a fait quccroître zième qui pourrait rapporter des "ilouvelles"de
ce que le4rigaïeul -de Son bisýaÎeul aurait ML'Abgleta il est Vrai. E(Vaii déjà Songéà 4'Ai nolle pouvions> allonger le bras àssez loin-doter ses troupps deparcé àéreqýûtÎques. Eu(,> pour aller toucher le Soleil et nous y brûlem'...avaitvite cOm-prisQue lé moàe de recon"isÉan- comme la vitesse de -transmission de la gen«-,ce par ballons s'applique merveillQusemeet. bien.' tion nerveuse est seulement de 28 mètres pareoloniales, où l'adyers JUre qWaÙ'à ses expéditions air seconde, nous ne sentiýions la brûü elle combat est gýn-étalment,,trcp mia1ýarmé bout de cent soixante-sept anî.-les aérostats aient à redouter Ms pro-tir que Un 'boulet de canon lâneé à la vitesse de 500,joctilee, -de fui e portée. Kh outreý on gpère-bl mètres par seconde. et qw conserverait cette-YIýpýesque toujours, aux cOloni,ýs, dansdee r6gions tessiý uniforme nyýïttraitàý -dix ans -pour atteindrenet SauL 1 .1 .s Toute, difficileg à pazcou- Ilàtre du JOUT.

et où le semice ordinaire de recon râp elle-ces appréciations de la diataAçe,,,ýýàt trésI 6pineux à établir,. a it lê condu scieil, joutai férencier, afin que nouzL'Allemagne a 1ougtern ésité a-vanï d'intro- tOus Tepr6sentions autant que pSsible la "puiee, l'né rostation dans son arni .éé. Lef m I.. Alle- UnW' formidable de Vastre_ Or, àdg ont toujours émis des d7butes au MuJett tance de: 149 de 1 ilomètrés, pe globe coý
ýsemý!cës-que l'on peut attendre en eampague 168ma,: Ùn million deux cent soixante-dîx-noufaère2tats et sont convaincue que leurs mille fCtis p'lus gras trais cýen+e U8 que la Terre, et i4l',4 teu-rs né tarderaient pas à,mettre à Mal le.? vingt-q-uatre mille fois plus lourd, nous soutient,8 'e nuemiý,, dont -les Pour- T- là bras tendu, pourrions-noug dire, eûnous fai-nt ýçkvýýr -gêmutesi, garit touxnoyer autour de lui; corNme une pierre -p&-r Mfflre 'deý> ' % Al,%kns une £remde, ý à la vitesge de 100,M0 kilmè'eux aussi, à l'étude de, la w4l" tres à l'heure ùu.ý2,644PW ilDuly. IÏ'rctgtiquê, et, en ontý cons t d'es voulons no= former une id&. dene diffër4^gUt _,tlière des Fwevit& 8ý1aÎre, nüns pouvons dire qu'e la ch&-françai 8 et ýý'R1,ent én moyenzip '52b leur émise par le goleEil, à chaque secolideiýMkM I>ê1ýý1eogTC ý0t ý.ké égalë'à celle qui résulterait de lÊýcombùAti deeCýà,_ ý ý L aup»rýt0]1LL Aux grýndes' trillions six oent mille millions de ton-,OI1110=10e% de 1897" vit p$-Tilîtr-e nes de tharboh'de terre brwant enisemble.-e=,»tix ý,bàüWýw- cilest = bal- 4ii>tte même (*a1eýr ferait bouillir par heI»d4etwuné d'apru, le syetýmIe ye detbt,,troolle neuf eents Milliards & kilo."

«VJ;1Xpe1jC;ýtý Pair k eele'de fin- Wtyýo eubog)ï?eau à la températum de In ëlee.ibé il, JlÎýfou"ýt4 F AhffüM, incroy8blee ne laî8,ýýeIrt piw.
âfýW t véritab

os 
-le stupéfaction.pareï fumffl

b#llàu rffl, au grand, bfj- wil e
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0 0& Qs -.&q- 43. 130 fèeë I& q3é ýC+**Q égaux à ceux de mon
caissier principal pourLe Gendre qu'il ayait réyé 1 Pliel 1, public de bon- A
nes lectures 1...13, 0& 43b

'Mais on devine'assez,
par tout ce qui précède,
que le fort de 'notre

itôt ier du matin signé et emporté, homme était -la ténacité,
J.-B. Pinguet, le seul, lunique Pinguet, le Piii de telle sorte que, s'é-
guet denrées et commestibles que vous connais- tant levé d'un bond
sez tous,, le Roî de l'épicerie enfin, comme l'ap- 8oUýs l'influenée d'une
pellent les journaux suivant une formule amé résolution su
ri'efline, se replongea dans la lecture d'une lettre' courut, en montra 1,
oopi& à la machine à Mrire qui @e53ýUait1 lé' na- poing 1;un ememi ima-
vrerr: prodigieusi ý Sa bonne. figure d'apo- ginali.te, à un 1 tiroir étli, QUelqueb-uno de nos flitearnboate à quai, devant les 6iéva-,plectiquie sen congeationhait. à o-Utra..nce et pas- queté à llencre rouge 1 . Z
sait à un cramoisi Inquiétant sous lépaisse et Il Factures ii, S. y oie 0. P. R , a Montr"]

K1ý eudetoieon coupée en brosse où ses doigts four- enfouit rageusement le manuscrit refusé,'en re- pouira lui donnér , un fameux. coup 'de -1 naiüLý,xageMmt, fi'6-vteusement et dent les tons très tira un aýutrc qui 8eni avoir déjà fait dý-- pour le lancer dans la littérature.mêlés paiere et' »el, et -PlutÔt sel*que Vo'vrey 'tra- nombreux'VoYages Par la poste, le mit sous ban- Paul De"iie, -je v ois que,hisWent les approches dela soixantaine. de et écrivit de sa Plus belle main, vous n'aimez païs à tabler, Sûr .. linQerýn. Aîsi,.Ab! eertes, ýcebte face épaieseet raisée.de près, à côt (le mes e2béranQffl très ý'r&ieu»es d'àýqui àdr&ient dý 0oul-W favoris grlF;ollnàints,. A -Monsieur le Dînecteurde la '(Revue Verte" teuw dramatique déýàcommu, ýv rt&' duu* dénotait guère ûn homme de Sêve et'a'imagî- Paris, 20, boulevard -des Gapucines.,ý CI ous appo e
eation, et ks intimies, la femmé et la fille même > solide comme vous dites en affaires.» J'ai

est .4% -soir M., ringliietS 'té de douze mille
de Pinguet, &uraieÉitýW_."àsi "hW 4ii'êgàyés igné depuis hier soir un trai

ý 1 en reposautgdn parte-.PIui7ae'avec Tésýgnati,:m et francs avec un quotidien. deux articles parUVýielît Pu llxe,> ep ùl y 1Aiae-ml;ià . . coridescendanS. Je Veux 'bien essayel- encore semaine,ukncôn4reiiàë missive qui it lui causerni une loîs. Mais ce sera la dernière, foi de Pin- -Výýi1à qui. -vaut mieux.si d60epti0n,ý guet. Et s'il mtt prend pas cela, c7est bien le Gý est pas tout. La vGýu1È de
Plus 9 and. imbécile qui soit .sur la. terre, car 'ma Pièmè M'a. viau là -aireetî" d'une-boul ara des CapiWinei uneV C'est sÛreintnt la iieilleure chose qui moit-sertie rei jébliestrès pneèoe% quime donne

Paris, 28 juin 189& dema fixe 11, de gik mille fTànffl,.
Toù- Toc- Deux ps ri à la porte. -Six mille fraucs... si x mille f r 4 neüe.

"J'ai le roi de vous »e -Entrez -, dit Pingiiýt -en. fourrant précipitam- répéta Pinguet avec
'i Le 

Mes_ 
ment, 

le 
manuscrit 

au-,plu8 

Érofonà 

sa 
po_ 

que 
je donne 

à mon 
caissier 

ýpriueipal...

pms ili votre, nouvelle intitulée. sans
Che... 1, C'est vons, ndîacTéýion, cette' revue 8 appélle'?-tàec do la rue:Qùincoýmpoix,,., vinvention en , jý_ ..; .. ýCéLýaUto attend monglëur,à -la Pori Jýev11e Vee-ê".., 'boulevard des cÉipu--est encore ý,pllis faible et le style plus mèdi.

&né 0c're Ailez, mon g rçùn... je vous cilles.. Vous coùliai*s$ezj: sans dbut'e?.
précédentsqned envois. On eent que da -'e Ver7'voiqs êtes tùg jeune et que vôiÉý ý_h"a#,ez pas la -lis. une mi. -La eRevué Yertèý t L. La '4 E eyÙ

Et resi touýten enfilant son pajrdeeýsus, te." L. dont le iergeUfflindre idée -dé ce que c'est que 4'écri.reý e. ne X Il pinguet mtt=ura,: s'empourpra dés Che-yondraig pas vouis déeburag4ýr, mais Vraiment YraL.. que je su .is.40ne b Ôte 1... j'avais v 1 eux..ý 1 voiis... vous... vousý êt .es le direciéýàraé la-lie ne erois'pas que la littérature soit jamais vo- de oublié... - Le voilà bien 1ý ndre.vqUA, j1eyaîýre"fgit. Cliý,-rehquzdôùc 'autre -chose au lieu de gle is
Cè Paul Dervasýqb,ý ma soeur

ýpE4%J eotre tenýpÉ â:de pareillea pUé-rîJitês,ý et "Ii A,,éIie.- 1 TýB 1 noùsý
me tez ce "tg de Boileau, qui'. est týuj'oun de préAeînter eprýs, déi-euner et qui de-

son - illenale la Main -Plût à bieui 'tiýp6stgÉ ýp,1, 't
et &jà x3élèbre-. minute en minute... Pliât à Dieu--,_(ýý1'ýat0tkt dane ýnon jeu!_

soyez, plutôt Mag*à &eàk votre Mduer. . . .- - 1mais quel atout, lues énýeâts 1... en d-outassd, monsieuT1 Ah l ah l vrallpèïit,:
lUc vous yetpu rotre màeuserit pis r le celui-là je n-arrive pas Là'pincerý mes ýe6dUiw f., -VpýL1q êtesý le dýreeteux de la TZe-ý,ùe Výrte 1 t-ý

Et C'ýeý3t sur -cette pensée rk'D' voilà 'qui eÊýj ýk 'cemJ%ý ýde ï-âig--ceux nfortA]ate que Paro]ÉL.. Et'ul tout jeune homme eli-core"AqËýez l'assurance de mes aéntinients diý-_:p' 'ngue , reyonnaàt dle6poir camme =1 homme.àr de ga J Éturaik Cru étiez d'un âegmar le gros Icrt traverga,, eneé frét- au lnçoilsis que vous,
tant l4ý fQÜ1ý ý des -commis Oýfà]]C(ýs qui Plm. niûr pour ï5crire uue parel, e_

otent Pa -de*us, 1êqý_ eaés de uti :Pinguc q,, mordit les 1ëvwýle ur 'n'ù pa;sIles 1 - Po
ýX. 110e -aerrière le %en dire davent ge. it nvait'rnenquýC, trab!r'ýýtQÊ àa valohoi Iibm'.me de S remparts ý4ê-boît, de 'qýürdines, aPauïý DeSvae'le rega±dait avee- la

stupëfactiûn.
-ýýTep1e idiot 1 s'exclama M. pingui en assé-

furetir sur la for- »gýux heures" e, -cie du Ms, a, kepiný' il de -vousdemauder ce que vous -ý0îeË-Z't rebolirdiy g lie p3tiý4PU Ueý'é«ýup de paiDe qui fi ýýàlûný La partie -eRt kaguée. dire,?
grûmd', P'dime, a' Amélie, une ý -4e dire c6eï, v0týe idée àýe ,U geý"4e - tûnbý 

- i-ial"ie avec 'Pareille insolence. Mt le petite feulme vive, rMýd4ntê, la 1igýure pôuplii-e pouaisit ma
l le brigalad f Et ýfire, que pe1reib, et ièùnettp,ý IùAlgre me , est

>es -iýoixan-tx--Iiuit ans bien mikne ineen&ývHttý. Oui, imoncemi',
»Uchent p'eut-êtr 'des a _voUé; p1aýt.Lsoulike, il'aelz ýqU à Montrer 'Son Calidido, i'ý a

était aceepté d'avance, su, Výus wanli-ez jRmais blis 1&,Oàm te', m
î 011 penee. raalm

Maintenant, ce*, dalues ý -Si yoUsa-ýW su quM? interrokéà, le
se sont retir1ýffl.ý le fu- homme,

-Pke eet, fait' MUJUL-najýt
tà seuls 8UT le ehamp ýý êl vidý leil YOU8 -1ýLlaî, ?

"le, 'beltai ile, f=ýent, , le, Je me
ÏPI calumet,' de ptix ý et dé- et celâ àne 4det_' P't

tent Uný 'PaTfà non dan$ panIlê
moka doht tout -btic,- et 'Jàý pàrt,ý,&'pàntichan*r do ,g
tement 8'eSbàUtkç- ýçý1iëÈ ilù ma rue', *o",

le ehé,,oàiil'. Au ail
'Pl i r 4é

déRiré_S 'tête-ýý -Vous ànë teàdr« ýrAis6,n de 'ceci; iûonaicÙlý,
mp,(>ndit ieýjt=ç 'hon4lië, indigne,''en se elvau

qýçlqffl- à6iaile' liew pa1ýir- Vous

-,Me 'enfle so
4ë 'Cil réaw,
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dans la rue. Le brave négociant se contenta de Cher monsieur,
X se frotter les mains et donna, d'ailleurs, carrière "A la suite du désaccord qui est survenu en-Le surlendemain matin de cette entrevue mé- à sa satisfaction pax quelques générosités inat-
7, morable, l'express de Brest, obéissant aux ran- tendues, qui n'en charmèrent pas moins ceux tre .nous, j'ýii été plusieurs fois 611T le point de

cânes littéraires de M. Pinguet, drapé dans la qui en furent l'objet. C'est ainsi que le caissier venir vous demander une explication que je me
dignité d'un oroyais en droit d'attendre. J'ai pensé, néan-mystère impénétrable, emportait eut une gratification de cent francs et le pre-

moins, qu'il valait mieux laisser faire le tempsveTs Saint-Malo Mlle Suzanne Pinguet, chape- mier commis un congé supplémentaire de huit la réflexion, et voilà pourqronnée de l'entêtée tante Amélie, qui se promet- jours avec paye entière. Mine PiDguet ne fut
tait bien de pemer -à jour ce caprice inexplica- qu'à présent. Mais aujourd'hui, plein de cou-point oublié dans cette distribution des faveurs fible de son frère. du maître, auxquelks personne ne comprenait ance dans votre esprit de justice, pour ne pas

Le jour suivant, qui était un jeudi, Paul Der agni-
goutte: elle eut l'agréable surprise d'un M . laisser subsister un malentendu qui ne saurait

Vas, arrivé en toute hâte au reçu d'un mot laco- fique biracelet orné de -diamants de la -avoir de suite, je viens vous Prier de vouloirplus belle bien m'accorder, chez vous, ce soir, vers cinqnique, rencontrait les deux femmes sur la jolie eau, tandis que Suzanne ree-evait la plus adora- heures, une entrevue qui finira de dissiper lesPlage de Paramé. On attendait de lui avec im- ble petite montre de toute la bijouterie fran- derniers doutes.Patience une exTlication, des éclairciesements, -aise. "Croyez-moi, monsieur, votrè bien respec-
te, secret de ion entrevue avec M. Pingue-t. Cependant, huit jours àprès, la cause bien in-

-Le secret? Mais, dit Paul Dervas, il n'y h consciente de cet accès de libéralités -arrivait tueusement dévoué, "PAUL DERVAS.pas de secret... Je -voue donne ma -parole d'bon- sous forme d'un petit paquet à l'adresse de M.
iir, mademoiselle, que e n'ai pais là moindre Hector de Valchoisy, homme de lettres. C'é- Suzanne surveillait son père du coin de l'oeil'dée, de ce que monsieur votre père a contre taieut les &preuves de la bienheureuse nouvelle. pendant qu'il lisait. Au sourire qui illuminaitmoi. Notre entrevue, d'abord t 

la bataille étaitrès courtoise, Du coup, notre homme en perdit le boire et le toute sa face, elle comprit quedes-t'. gâtée subitement sans que je puisse savoir manger. Du matin jusqu'au soIT, il loucha des- gagnée.
Pourquoi..., J'ai beau me creuser la tête, je ne sus avec un attendrissement de poule qui couve. ýVoilà, dit M. Pinguet, en essuyant son pin-ý"ois rien, rien qui ait pu l'indiepoiser. Enfin, le ûe-nez, voilà ce que j'appelle une bonne lettre4ait 'est qu'il était fort en colère et qu'il m'a 

-faires. C'est comme cela qu'il faudrait tou-
ý 1 d'af

mbntre ' la''porte. 
jours -savoie prendre les choses. Gertainement_-AW dest trop fort 1, s'écrièrent à la fois les j'ai été.un peu vif avec ce jeune homme... maisdc-uX femMesý 
voilà qui rachète bien de.ý-torts.

-ý-ý'est comme j'ai l'honneur de vous le dire. Puis se tournant vers sa fille-- C'est à n'y rien comprendre. Voyez plutôt -Suzanne, ceci est une lettre de M. Dervas,-,la 1-Éttre qu'il mécrit sur un ton de sévérité que qui demande à me voir ce soir, Tes sentiments
Jt ne 1ni ai jamais connu. isont-ils changés à son égard?2t ýSuzanne tendait lune lettre à en-tête coin- -Non, papa, Et les tiens?couverte dýune grande écriture dmite -Mon enfant, tu ne comprendsdKsolumentêt-serrée 

rien aux àffairps. Il est quelquefois néioessaireMais à peine le jeune homme y eut-il jeté les de mettre les jeunes gens à Wpreuve.
poussa un éri de surprise ýVraiment? Et s'ils le prennent mal?-- c'est bienAà J'écriture --de monsieur votre -M. Dei-vas est bien trop raisonnable pourezeý, mademoiselle? 

s'embarrasser d'une pareille bagatelle.
-s'ans doute. 

C'était là unede tes phrases décisives par les7-Ah 1, ýmr exemple L. Ah 1 pgT exem queue$ M. Pinguet avait coutume de trancheEt Paul Dervýs; sie laissant aller ,à une hilarit6 les queatioiis qui Fembara-saient. II avait ainsi
plüs. ôontenÙý éýlata de rire à son service une foule d'axiome8 domestiques

appropriés à tous les cas diflicile6 de la'vie et:-Ifais, nous ditez-vous-dit tante qui le dispensaient de répondre.ýui trouvaït. éét'amês de. gaieté d6plawé et in- Quelques heures plüs tard, nous le retrouvons
*nférenee avec Paul Dervas, dansNoit..,: Mý0XL-_ Cest trop _41rôle_ emeneez-moi. en grande t

le même salgn où ils sétaient rencontrés pour
la

41ey â-te-nî: 
très bien... jeune homme, disait Xy a... il ýr':a qué:zLoteýe ý0aVsè est gagnée, 14nguet ýen manière de conclusion d'une entre-

siniýlem, vue qui avait dû être très Cordiale, à en juger;
par la vigueur avec laquelle il secouait la main

-Pas un mot_ c'est lü seeret profeeionneL de Paul Dervas... Oubliez tout ce qui s'est paeM
patiênlëýe let Atteud,,ýX:_ Tont ýce "què je entre nous et excSez-moi_ parce que, voyezývous dire, c'est que je nevo-w-ý-d«nne paf4 vous les sentiments d'tm pýTe, ça ne se eom--it jours pour voli ýmo':nsieur' votre I)ère"nl"aP a e pù&.. -détait plus fort que mais je,r lui-même sý>r ne voulais rien dire d'offensapt... rien... abgok-

queue cha tout de même, so disait'Eaul ment rien.- entendez-vous moi, -ther eufa:htt
a8 en r,ý1eehaut tout seul le chemin de , il Nous veng . trompons tous y quelquefoijý... Et
quelle, ebàn" qu'il m'ait e:nwý,ýé un autre ýmulý,ýmelnç ne Voue tro àusýcrit! '-Mal atitendons pourtant quelques: on epraptèf... Allon's;.c'est entendu.... n'en,kura avomt de lui il pý)uYrait se don- parlons plus et..àllons rejoindre ces dames, qui4e quelque eh Cèroiit.hidýn heweuîses, surtout Suzanne...
en matin suivant, M. Fin-
etirait 9'l-a poste'rosta-nt.-. une Il les 4iraft et les rctiTait de, SA Qoehe 4' touti, V
-elivelcýppé'- Rpec l'ell-tâte de In ýý" 1ýevue m1nu ', te,, les lisait, et les iebïýàit' à 6uti6t4ý , "M les

rte '11ý Et 1 1 w d'» exicze noa*,, puis tomme M. pim"et étaît homme à ne pointadresse, de Y-'IleetQr 'd'e 'Val- 'cûýrrl9t ord à l' 1%,nere eut ,%hGMýDede, lettrë0ý D'un coup & pouce rougee puils au crayon bleu,,et-' il lui sfm,ý Uisieîtraîner les choses, les bans fur zýen

ýptffie- de4ois. il révèntrait pour éli bla avýiît enfin atteiht'la âce à rondement et le mois su' nt apporta à 1-%1oný"i 
gr négociant leo deuxre Ëertir une kttre à la 'maehinç 'h &rire" ces bariolages successifs, il, les 44(»M sous en-, nête plusgrandes joies de

tout seul en,-mmontxiit rÉseýnue veloppe, qu>fl eut soin de faire, recomm"der son exiý t0nëe. le liaaiinge de aw:fille, qui eut
avant de les jeter dans la boiteüllX imprim nde Pompe à 1,49lise saint-1Tonoréýý

4re- _tout rayonnant,,le dwm, de son .yl*,u,, où se donnaEt il pri -rendez-vous It Týut-pa1-iîlt ni
très ,Volbntwlri( ý-eettà ýn0uvelle îàtitulýe 'ieaustriel et artistique,.

ýan»use nouvelle, qui p»Utout fait inape,du
la el Ptenie-Verte hýSita :un illeilrit

qil la mettrait daný-çk eoebeillie, dont effie Aurait-une, hu'ittüîiât.ý tW,1ýùw trko 'heureux -il a, une lettré 'pour toi, papa, clit 13«an-
zie voile eý, plie 4iýeo üra _ neý 2,oMme M pi»4Met, e 0 tout fait, peiijea-t4l, le-joy4u le plus Précieux. Yfu-9

ému et soruriamt, dans I& salle à nieuger, 1 O-ù,'îl il réZïý*it qu'âprès tout. il valait mie" ne pas

týrè8 ýZý&t r:qý nt, t6iniDignt letrouvaitlÈt jeune Éjllý, reiltrk- à pal-î8"de ig trahir au grand publicaon'elerieux incognite xt
attendre' poýr mU l'heure 'définitive de éonVeille, au uit d'une inai4l>mtioý de triun4aý» fat-uý- Rien ne- prefflait, dailleursetc., eký -TTne lettre pour Xn1,Àý' Lzli & qui; Suzette,
ülowait-il pÛ6 maintenant comme sa=t irun]me le "Vgit biei>, la dé qui 'VL-- 1 >1 I , ý1$î*nàutý itiýibkI) t1ýj 1 lui tMSSerait de i*islier,nait la lettre,

ü tvilit cpvw,«ý de t »Wk4le (k Mi Mffl L"",ý»ýt40n> 
Pîý



Umm,

ALBUM UNIVFýRSEL

UNE PRESENTATION -merci, chère amie, merci 1 Elle est effreu- Parlante L. Oh 1, oui, "parlante Dumanet
se!'elle est trop brume! elle est trop grande! je et sa PaYse nlont :Plus besoin dller poser

(w0uqý10Sue pour Jeune Fenime) n'èn wux pas, niemi 1 (Elle rit aux éclats.) chez le photographe de la foire et de S'6ýSireD'abord, elle êSt bête; oui, elle n'a rien trouvé à par Pinterméïdiaire dl rée
Elle entre en riant aux éclats. un camarade de chamb

me dire, et je l'ai mise sur tous les sujets 1 Trou- ou de l'institutrice du village; ils ge 41voientAh 1 ah 1 ah 1 ah 1 (Elle rit.) Oh 1 je vous de- vez-m'en une autre, mais pas celle-là. (Elle rit.) dans des portraits étonnantýà de cre&,eemblance,iýùàndo mille pardons! c'est plus fort que moi. Il ne m'avait) pas reconnue. (Elle rit.) Nous au-dessous desquels s'étaient dýs aveux brfflants
l(Elle rit.)- Il fapt que ý6clate «u que je meuý étions toutes les deux en noiý- il m'avait prise en poésie ou en prose...- 'Un jeune ménage troutré 1 '(Elle rit.) pour mon amie, et il me faisait mon panégyri- ve sa "lune de miel ", sffl querelles, ses Técowi-Imaghiez-vous que je suie veuve 1 - Oh 1 ce quel, - (Elle rit.) Un éclat de rire formidable Rations_ Baýby - 1'unique 1 - est représenté
Wfflt pas de cela que je rie 1 Non 1 c'est bien lui. fit voir oa méprise: ma voix lui avait servi dans ses bchs et dans. ses mauvais moments_plus &ôl-e encore que ça 1 - Une de. mes bonnes de lorgnon! La lettre est mo-rte; le journal intime est en-emies. -veut absolument me remûritr, et,. pour -Ahf madame, que d'excuses, que de par- terrý; encre, plume, papier, agonisent. Le prre-eette -récidive matrimoniale, elle cberehe dans dons, 4ue de... que de_ mier. buraliste venu' peut vous fournir volsle ta4 ks: prétendus modèles; q, ce soir, elle me Et, Vémoti.on lui déterminant un accès de 'l états d'àme ". Crie, crac, une adresse à un1 pTépa .Te une entrevue avec le "monkeùr".ý rhume, il -se mit -à éternuer, à éternuer.... -Et parent, à un anli, et elest tout!
(Elle rit) C'était à l'Opéra: on jouait "Faust", moi, je riais, je riais tellement'que je me suis . La eartë postale, c'est, lWectriciýtë en carton 1îpîèce poétue et préparatoire. J'arrivai avec sauvée pour venir riTe avec VouSý 'Car -je suis Nombreux sont les coll ctionne

-mon gmie avant quele futur ne fût venu afin sûre qu'il éternue teujouro. cid e t, je sont aussi les genres de collections;. et, pour Iode ji: son entrée. La wrte seouvre. Il eii- -reste veuve 1 JENNY TRENARD, pyelrologue, l'étalage du marchand Pmésente-týeL., (Test lui! Moins d'intérêt qù'ý, laAjrit).'..Tç ins, ce W6at vitrine de l'humanité.
paë £alite; il était si y aýdiélel Figurez-voue L", emballé le. dé-.

ce.-,âàiri 'comme il sordonné 1'j le 'b-rouil-
feiRait très froid, et que, Ion Z... àég.ire Car-malheur vo-ulait que tes__VýufM, fleurs, cestuce merk blanc des pr&
tepdliS fort enthU. mentp'. etc..." ý (Z... feraËý1é, -il avait mis u1ý ea- bien 'dUbiter laý_0he-neZ qui lui faiRaà Vinée: Un appartement

fois le tour parisien serait1 tr9p4%qu il 'avait,la tête 
pow'sef Oboublié dôter, Il avait QUIvair d'une fortàieatîon, veut lé,.m-ônde entier-chemire petit lecorume

bouwde, nez f,6lige, 8euly Granal.et N&,p oMen lerpaagait ýcû1nTnë iiii pha.- -,demande cartes-rel- Ou nous présen- vueg de tous pays»tç 1'u4 à. Pautre Le, paàsionmé": "T..

ne im#e le.ýÉa1ut > voudra à qui lui enveir-an' inolisieux.) 
ra carte "tale ýBo--:-Monsieur 1'. trel",(Eue fftii 141 Tév. ra exclils, un peu
grinelieux, 1T.- ref u-
terLu toute
qui ne sera, pas monu-un lal ohl. ments, hist6iiquiýs Iran--. ,ee q4is "J ou leffl
paysans fi-ûuç*&Is

miýe)wminei, irest Le 5' patriotee»us U chgrluei 
carte& 8)tw-ne salle, Me fous palls, ý.uf Amglg-,,,

terre; ÂùQmýýne, Itabelle!

Oh 1 tout f et paa, il
Achète les- Portraitg,

t'ple', était 
00''ffxcoMê lui 1 L'ae-,

a fort pour

'A
-trê le rhiý-

net,iott lobe lm* bouffio Mmtrè tué MI 14luýXi,» dis tî-en, ef,

ww $te isirý t6 di«k-4ý qqe Ilt oité les prend
Lml herbiellee Lei éVi4w1ageý de papillens?bfoný,t, tue, e4it,' e6ýhMëvt, 0 *MVeZýý1

08S >t!tË$ 1 iJMýeë-J,&1»Wdýt inon Qee e--Vb»r là -ýïeiue, fine -wuàeýW,14
uîý ', imeui dé

Le bou

dept l'ami
El:
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Ef- contient plus de 5,000 personnes, et à celui du L'HORLOGE FLEURIE
sérail -du Sultan, pour lequel on ne dépense pas

-DA ES moins de $10,000,0W par an. L'Exposition de Saint-Louis, la plus grandeCHOSES VrUi
foire du monde, est, sans contredit, l'endroit où

UN PANAMA GEANT tout ce qui s'y voit est aussi randiose qu'ex-

LE PAYS OU L'ON PAIE LE PLUS traordinaire.

D'IMPOTS Le chapeau " coup de poing" est encore de 011 remarque le plus gros marteau du monde,
mode cette année, de mêmeque le panama à un la plus haute tour qui existe, la plus grande

Il i2est pas de pays au monde où l'on dollar, à $50 ou à $200. prix variables, grand statue et aussi une horloge phénoménale.

Plus les edntribua-blesquen Turquie. Les pe- choix à tous les comptoirs. Mais nous doutons Cette horloge, qui n'est formée que de fleurs
0 1 heurs donnent jusqu'à vingt pour cent des bé- qu'on voie beaucoup de chapeaux du calibre de de la saison, est disposée, d'une façon tout à
néRces de leurs pêches. Tous les ans, selon le celui-ci. Il a certainement été fait pour une fait originale, à l'entrée du palais de l1Hortiý

4on plaisir -:du sultan, les mesures et les poids culture.

:subissent de petites modifications. Toutes les ýiý111iý1fiffl 1 1 :uiý'1 1 iij'. 1 71ý1h__.1r 11! Le cadran ressemble à celui d'une gikantesque
productions industrielles, depuis les souliers V; i1fl i montre placée sur un sol incliné tout garni de

au'x chapeaux, sont taxées. Il ne rentre - il iý mousse.
au trésor qu'une faible partie de ces impôts Les divisions entre les minutes et les se'eon-
énormes. Tout le reste est retenu par les col-
lecteurs avides et malhonnêtes. Deriiièrem'ent, des étaient garnies, le jour de l'ouverture, d'hor-.

dans l'a province dErzeroum, la taxe sur les tensias roses de toute beauté.

ýmoutons fut payée trois fois. - Si encore le pays IDEES CHI-NOISES
bénéfièiait des sommes énormes extorquées aux
Particuliers! Il n'en est riený Les routes oont Les officiers -d'un régiment chinois jouissentrares. et d'un privilègemalentretenues, Véclairage des villes que leur sentiment de l'honneur
est laîXL Aucune p-récaution d'hygiène publique, doit leur fa-ire apprécier. Tandis que le 8 -sous
n1est.. prise; la -police, l'armée, la marine sont f orte tête Il mesure, d'un bord à l'autn, officiers et soldats sont chaque jour exposés à
Sans aucune compétence et honteusement cor- environý.,Q 1ý2 pieds, et quatre ouvriers anglais la bastonnade, leurs supérieurs Wont à craindre

c, ' nt mis plusieurs jours à le confectionner., Le que la main levée & leur général. Un soufflet
Vaegent qui entre dans les coffres -de EEtat porteur du dit chapeau ne courra jamais le ri-9- passe à leurs y s humiliant 'queeux pour nioin

doiisacr'é, à l'entretien du palais impérial, qui que d"' 4ttraper ub insolation. des coups de go-urdixL

Cette fe, ci, "I'Alibum TJÉîveï%e!ý1 a le plai-19- . . ge.,eontorsîonnent, risquant leur vie pour quel-
à ses lecteurs -'ine îérie de vu-es mon- ques bravos. Pour la plupart enfants de la

tral;t, lëý exploits des acro4tes et des dé- Acrobates, 'et Wsosses balle, iis se transmettent de père en fils les se-
"'invertébrés ", forts en muscles, de crets de ces exercices qui éveillent tour à tour

le 1 e,,3ààan-àseu" de ýqu1e qui se disloquent et l'angoisse et l'enthousiasme chez les spectateurs.

Jk-

ýMlle Berteldi MUC, Bertcýýdi wile uonora M. Knoltelle

Voief une On l'a appelk la "Mer-veille 4U.:monc'lig", Centorsienniste. de, itir ordre: ýk Un jeune Sp6eialiste
der cqpýr -nomqui elle méTitËý soli Dé1g voiýdi dans son iiuiýiéro le p1uiý irlandais qui: a une £a-dan3 les-pr l'âge de huit ns

a ', elle prit l'habitude de bateau humain"i çon à illi de "puer lm-
se- can tér'sionlier (le' cette chine i

4"

J

Mý We h Min Etise

A-eopre- UIenmg la phi forte du mopde, tue sou-
'0 r" n)1eý %4NW,

-,Pie J44 ýà1t eun poids 1,4toi d'en 1
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GRATITUDE de MILLIONNAIRES Les fêtes de Joliette à l'occasion -de l'intronisation de Monseigneur J.-A. Archambault,

premier évêque de ce qiocèse.
Le roi du coton est détrôné et n'a

p" à en vouloir à personne, ceci me. ffflétant -son oeuvre personnelle. Sa
hardiesse ne connaissant plus de IF
limites, il a fait de telles spée-ala-
tions qu'il s'est ruiné complètement
et se trouve, aujourd'hui, réduit à
la niisère.

Mais le malheur de l'un fit le
bonheur de beaucoup d'autres, les
spèculations de M. Sully firent
monter le prix du ýcoton et certainsvoteurs réprbd alirèrent de ce fait
une véritable fortune. Aussi, en %gens reconnaissants, ont-ils fait en-
ire eux une collecte poilr offrir Lui.

'Cadeau à celui qui Wa rien et qui
leur afait. gagner tout. Elle a
produit $1.000.000, qui aidernnt

roi à supporter sa miûrel
et qui lui serviront peut être à se

une fortune,
ýC, est égal, si la gratitude humai-

ne a disparu de beaucoup d'en-
droits, elle slést réfugiée en Amé-
rique. .

PROPOS D'ÉTIýUETTE

VOYAeffl ]Me V»XTES O)C NqCES

L'usage des voyages de no-ces, en -
trepris. aussitôt après là c6rémonie
religieuse, perld. de sa faveur. On areMftrquý u'un départ

pr6cipité
kait peu. gracieux pour les invités
et eruel.pour les.parents. Qu peutM a-the dite: 4 1 -mê-ue es mariés eux Cortëge au moment où Il dédlaàt vi&-à-vls du pare Renaudlues ouvexont mieux d'un tête-

qued'une course sur les grandes Pour une jeune femme le costume' tailleur est, La toilette de cérénàonie eý9t de rigueur
Toutes et leg lieux publics.. Un homme de grau- tout indiqué; en lainage gris5 beige ou bleu, sans le mari: redingote, chapeau ligLut de forme,

expét'enoe et du me4leur monde disait à un autre ornement. que -dîes piqûres. Avec cela, gants clairs; pour la jeune I"nme- toilette éléjeune couple.- «Ann'onéez votre départ et-restez chapèau. dé feutre ou canotier, voile de gaze gante en drap, voile,'étaomine, petite soie molle,
chez TOUS." -blanche, bleue ou rouge, etý gants clairs. taffetas, dans les teintes gris tourterelle, dham-Le eo8turnýe deý v Qyage, pratique entré tous, Si les mariés restent chez -eux, les vi8ites,,de pagne, beige, noire, etc., avec garniture de den-
pour un hcmýië, est le complptt veston en petit Éocçs se -font, quinze j'ouTs aprè6 le mariaje;..- telle ou de guipure. -,Chapeau très fleuri. Gantaýdr4p grisaille, :avec ehA-peau, en Autre mou ou dans le cas, contraire, c'eet au retour du voyage blanes.
biell'en pailWets & dé Wque. qu'elles devront se faim-ý Naturellement, les jeunes gensont écrit à:l>*-

vance po-ur remericier les personnes,
qui leur ont envoyé un présent
mais ils ne sont pas pour eela àis,
pensés de faire leur visite de noCesý

ORAGE »*ÉTÉ

De la pluie au eliiýnp, du Soleil 93)
Pluie et soleil 4 la fois... -[bois
---C'ést le diable qui rencontré
Notre-Dame et qui' la montrel,

(Du ciel gris, du cief1l U.ý)'

'La pauv" VilBrge,
S'épouvante et ple'ore un peu,,.
Tant le diable: Y rile

Devers là colline ýù : I'Rir eot ist
ru éclaii bee là4le-at-ý fëhfiud, 4
---C'est M048léuT Xiaiel Archau-

Qui î0int là viléi*,e et la venge
ÇDU ciel gri'à, du ciel b1euý)

Il tape lin coup efirffl4e,
Qui fait rejaillir du' fèu
Entre. 10% ë0=68 'du di

Le tonnerre tonne au loin-
-(Tmtla viérge: délivrée
Qui 8'en vw dans la vespek -

(Du ciel gri6, di] 'Ciel blËlo,)
Elle- poursuýit Se'S

an t es de DWu
1ýur lespayés de nuýýy,

BD. il à IR ý1

7,,
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claire, elle serait vite salie; pas foncée, là pous-
sièTe yserait trop apparente. ý,;'

Les verts et bleus mélangés, lespetits damiers
dont j'ai parlé dans une chronique précédýmte,
les mouchetés, les fil à fil sont indiqueIs.

Toiles de laine à grain serré, souple êt moel-
leuses, alpagas soyeux, serges d'été, lainages an
glais, giýoeses toiles de fil, treillis àtrame, lâche
sont recommandés pour leur solidité.

Les grosses toiles, oac à raisin' toile muletier,
toile nationale, treillis, iqués franQais ou an-

-de toutes les nu lices, eont tousY, glais oe font a
grand tein.t, par conséquent facilement lavables.

iY
Un coup de fer les remet à neuf sils sont frois-
4és. Comme ils coûtent peu,'on peut en aývôiY
deux pour le prix d'un unique tailleur en laine,
ce qui eist agréable et pratique. 4444444444-1144 W 11GROtTÈE DE FONDS D'ASSIETTE. Le , Les jupes de voyage se passent de doublure, .........

modde No 1 est en toile granitée avec feston ce qui, les ý rend eXtTýmQMent. légères et en isim- POCHETTE A OUVRA Cette pochette
à dews Pointues dans l'intérieur desquelles on plifie pexécution. est en toile russe brodée au point de croix
?brMe une petite eeuSette. TA No 2,eet ýeu A mon goût, un effltume d'alpaga dans les d1laprès 'pangle donné en grandeur d'exécu . ........MÔmie toile ornée d'une rangée de fleurettes tons gris, beige, rouge, -bleu marine, havalle, me tioný Danis le milieu on place. une pochette
au point de coiýdonnet, que l'oncerne sur les Parait r4iérable à tout, car Valpagû est en mê- s le bas et Ées -rrée dansccntou)rs supérieu" d'une petite soutaclie ou me témps'isimple et assez habillé pour -t- >

Perme le haut par ua é1a9tiquýý Sux une despoiutes
ièiý, U'No 3 reprý,sentE,, une coquille-' tre, en cours de route. d'accepter au ,pied levé n fixe, des peýits triangle1ý de flanelle.

'Pu côMnýeUee par bâtic sur touA les Conto-urs', uneinvitat-ion. E-sUffit de changer la Chemi-de4in'une pctite.1,Qordelière.qùe 1"ý1l..br0- n Fiette
sete de toile ou de libo coiYÈxe une êhemi

ou de; dentelle, de cette grosse dentelle voyage., La même ýègJe est euivie. pour le des-
ýiàYab1e rouge. bans 1ýiii-télieur de (4fflue filet. ou craponne, :iým-ployée jadis dùms l'ameu- soie- le jup&n est yolanté sans dentelle,, 8ansýçM-fait une petite tleiutte au, passé ou 'baùý,en tisgu un peu fort noir ou gris,wment (lui -fait inaintenant partie des él& rü de £a-

ýUý de cordonnet gUits delliytrë toilette, eon ý,' supporter, sansdomixifLge, lesý pluies soil
Pas de fanfreluches, pas de Kàrn-ituýee prêeý &ai-ü.eà e les -boues imprévues,

teetieuses, rien qui té,iýcqJn-_ du,.Rouci d"ètre re-.
rquêe, rien qui pui8se se OMMde la M ode',:. raaronique ntaut ou ' de8ee TOýLETTE - DE VIM E jeune :fým-cher et dëçhite en nic, en il Pour

dant à, l'arr&t des ttainýs, La plus me, enAolle d'Aliaee, citron mouebeték-
de g -'bleu. jupe ëe froupée et unie. Un.

téIfaiï le v6-ritable charmýe, 4ýun- -coctume e cla 4 Tà
oý»tunw do voya- petit bolkü se dFape

eéit de sur une- haute n
le,,couleur

e6cente, et des mou-
cheures, ljàu , de cor,

-prouvé &,vîlnt4ý- t
desage froncé, cerclé

ge le changeniept - de e
deux ' petites draperiesn 1 oa bubïttpde8 et. le: pro-

1#rý0 de semblables à la eeintlire:
Autrefoie,, on -van double

-ýàtè 'li'peil, ot l'an ccilài- noeud de guipurelonde
coýý bitu bon lirioli by"ý,dé, manche

-cireonetance, très toukapte f r cncé el
O"elle uue robe; du ocudeet

vo-et c
laiïts dê& guipùre- nu de
linon brodéý

0îptJ!ý salis, cein noij!
ý0 es loin

eëille apprécia- de guipure wan
choàee', et les ený

"Cule-

u,ýe ROBE, 1ýý EI
WÊe ý 4es»e, on, je
IN 'WIl fg

ou

fraie, Aiir un

laêw sq
la (I ï,

àemL
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PROBLEME D'ECHECS

Composé par M. 0. Wurzburg

Noirs, 4 pièces

RECREATION EN FA
a" Mlle s!

LOGOGRIPIEIE AMUSEMENT

Avec M& quatre pieds je ne trouve personne Manière de rendre hideuse toutes les person- P4,
Qui veuille se charger de moi; nes d'une société. - Faites fondre du sel et du'Chacun, sans hésiter, âû son prochain me donne safran dans de l'esprit de vin: -un Aimbibez-en
Et me repousse loin àe soi. morceau d'étoupe ou de coton et mettez-y le feu

Xais si vous me coupez la queue et la tête1iý en ayant le soin d'éteindre les autres lumières: 
eV

Qui chez moi ne diffèrent pas, alors, à cette lueur, lés personnes blanches de
.,01l"un. me fait l'accueil le plus honnête, viennent vertes, et l'incarnat des joues et des

Et dédaigne celui qui ne m% pas. lèvres Vrend une couleur d'olive foncée.

Blancg, 4 piècesJEUX DE MAINS, JEUX DE MALINS UN BONHOMME EN BOUTEILLE-ras Les Blancs font mat en 3 coups.ux -de mains et de braýs, de b et de jam-
Comme on le pense, on peut créer et i-u- Depuis six mois les Japonais, singeant en

ven .ter un nombre infini de tours de force de ce ceci les Américains à Santiago-de-Cuba, tentent ÈNIGME

genre. Nous en donnerons encore deux parti- dýeInbouteiRer l'escadre de Port-Arthur. Ils n'y Je suis de tous PaY.8, et partout fort utile;.eUlièrement réussiront peutintéressiants, par lesquels nous ter- -être pas davantage, étant donné
qu'avec la dynamite et les autres e losifs MO- Aux ichamps, dan-s les hameaux, à la cour, à laMinérons cette rapide énonciation, XP [ville?Vous connaissez peut--êtré le premier. peut- derne8 on a bientôt fait Sans moi le monde entier serait bientôtetiýe avêz-voüe,.esgayé déjà de disjoindre les de supprimer les ohsta- détruit;

Je le sers en tout temps, le jour, même la nuit:mains dun ami simplement mises l'une contre c les, Par contre, voici Vers moi l'homme a toujours certain goût quil'A-4tre, en ý'ëýs yant d'écarter ses coudes. La un monsieur -qui a étéa 
[Ventraîne;.Ahose est 'presque iÉiOýssible ý, mais vous pouve, bel et bien embouteillé... Mais la femme parfois ne me voit pas sang peine.ýairé mieux encore. et il n'y a pas de Japo- L'un >..et lautre pourtant, dans leurs pressantsam re l'autre, et: nais là-dessous. La bou-pý1iquez vqs ýrn » s l'une cont

-Pri" -non pas un, maià deux de vos amis de. tel- teille, pensez-vous, de- [besoing,
Demandent mon secours, font grand cas de meàterý de les ig _t, t chacun de toute sa >vait être bien ande 1parer, en iran gr

force sur 'ah de vos coudesý Ils constateront Pas du tout: c'est " une Du mal comme du bieia je suis toujourg la cau«
ý'4Výë stupeur leur impuissance radicale à réus- pinte ordinaire et il Etý pour me posséder, bien souvent on WexpPlus tireýblit'fait 1ý1Ou ët qu'a d'un petit,.plus, 8 sentirez vos..,ne. s'a

Sans moi, point de héros, de rois, ni de savants;truie photQgraphiqùeiraain8 se joindiç avec insistance, 
llus de cruels jaloux, mais aussi plus d'amants.ne au 

de fi .9
-sýparezoüi leorement, mais de la raciý fait eur ine pelli

de De tout, dans l'univers, je suis le VTRi'print-ifflgcinlýet' déa doigts" VOUS sentirez qu'une forve. Enfin, aux jeux d'amour toujours je J)àrtieipà.formats dif£6rentý, et,l4soupçonnee. semble rattacher les mains Je te vois à ces mots, ouvrir, fixer tes yeux;rune à laut 1 re ýf autant plus solidement que- la en les superposant, on i
Mais Il vain, cher lecteur, tu parais curieux;foi*ee dépMsée -Va$ verèaires -est plus con- obtient, après quelques_par ad Quand tu tiendraa le mot qu'ici tu veux appren-.retouches et raccords

[dre,Si bi6n que Éi ý vous vouiez les etupéfigr c'm, particulièrement déli-
ýI, plýtement, vOu$,Éôu,-#ý encore C"Ser 1 Ouvelle et eurieuze Image comme CeU», je suis énigme encor, difficile à domprendme pnbl4e, cats, une n

en détachant, un un, comme qùe "ici. Cfýat deqll!on a 9-pP.el,6 les
.;SOLU'rTONS DESPROBLEMES DUsous lit tnetion opérée sur les coudes, Reg, de la l'ho mphie

(týýU'U de vos doigts en commenQant par les charade. - Ami.i'P*ýwee, ne ga-Tdý.:nt ioi'hts' que les ',petitj3 âOigtsý, Mots carrés. -,lÏti'. ý 1 - MOTS F2'ý LOS.&NiUÉ..
Iliquemebit par, lespoint-es. 

J A c 0 BIcs ediront voils- aroir vaîDiýv; Dans, 1 eh hez eil vous Plua rffle: erc ît mën Pýe-.Iiiotfý éprouverez au ý contraire la aensation qve. C 0 P 1 EJout,ý -là Ictee qui, tout à,l'lienre, se'fublait Main-,ï Pour mesurer un champ, on ac sert du. Deurièý U 1 E 8ýo4 deux Mains l'unie contre Fautre est IL E S Ttëilaüý'centraliséü dans," pointes sî peti, Garesi le suivant Wattarde eh ton golsi«. . .. ....
-Aë ,vos, -Petits dl9igtý,, qiiivo.Us -semblerontça,

ifflmke l'un X l'autm pour Ie retirer oli'aura peine extrême-- DEVINETTE,
Te Quatre ee unevWe,,ou ei l'on-veut, un fruit-

seront Obli0q a!sE£àënt l"eseaEer nous conduit-la lutte. 1&-On sii coMpO1aeeA4iýux des pi-M6 de
Et mon Dernier deux eun bipède.

Près fute gare 1ýýco»dairc,
Se deux longs trains..
Qui s'avanraient en sens eo*ptraiM
Etý&Yaiêîlt ec eroisen ",Je crains
Dit le chef, bomme'peu eati(lueý

Que nous n'en VâiOns pes à bQut:
ar la ligne est, à voie tMique
t elelle de, gara", en tout,

madMD6 A-ý
Cont-erdt, que trebte wugom,
Taudis qne ehaque trainý pardine 1
Eu a APone 1

Ve-,
it Je jeuR* De Mit

î1ý 4J

k



j

Le Monde Illustré

ALBUM UNIVERSrL,

LESPRIT DU PAPE
UNE PECHE QUI N'EST JAMAIS FERMEE

Un. alchimiste vénitien demandait, Fautre jouý, une récompense à
Pie X pouravoir trouvé le secret de faire de For,

Le Paqpe lui donna une grande bourse vide en lui disant que, puis-
ýqü'iI savait. faire de F-ox, il n'avait besoin que d'une bourse pour le

VILLFiGIATURE

"tu pauvre gueux, rencontre un de ses compagnons de misère et lui

-0ü.ý pere4ejý-tà à présent ?
-A ma rýidt-noe d'été-, répond fièrement l'interpellé: Champs-Ely-

eks, ,ýeptiýMé çaasolif à gauehe
,ý7 

T',INAP OLEON ET TALLEYRAND

On, entendit, nù matin, dans la cour des' Tuileries, Napoléon ler
zestropher 'très 'rudement Talleyrand, qui essuyu saw répo 4re i
soltreilltr cette furieuse bordée ;d'invectives.

ApSè'9 quoi, pendant. que l'empereur déloignaît, mais tandis qu'il
était encore à ortée de sa voix, le vice-grand--électeur se boima à dire

'1ZI,,eýiï1de l'air le'pln8 nonchalant à ses voisins:
-Vous avez en .tendu, messieurs 1 Quel dommage cffi'un si grand

bomme ait été auffl, i mal élevé, 1

LE ROMAN IYUN AaENT DE LASURETE

edherchait une!mèSe et sa fille, et.on -ne pouvait,
paÉ Iffl ýetrouvex. C'étaient deux rhallieiûreuses femmes, demeurées

à Lendffl dans la Ini-Rèreet qeatteadait un héritage inespéré
ýrehu deg Indes. IkA recherches étaient faites 1 la sollicitation.. 9Flin
ami deg Pàt femmes. Oh appelle, à la poliee de Sfizeé, un jéue
em actif et débrQüi]lRýd-

7-Uetrouvêrez-vous ces dames?, lui demanda-t-on,-Je J'as retrOuverRiý
de temps

quinze joun.

écoul&ý Le jeune agent vient lkunoncer qu'il mýa
secot eilcore Jpi) -jourâ.,

",Tîén 440orwert. on lui., de azç

0" lehef, qui, impatienté, lui dit'.

'-Vbiie n'êtes Pas 19 haute% vm foTwtielig"ý
le ýne'retire... Mai je

pu perdu Met dkôùvib'Zt les' deux, daines, J'ai épol"é,
çà.Vous, Z dï6livrérý7 ýl fýrIt,P0,11ve -leur- faw, êU1 'une. et accepter

LE SENM RNT DÉ: 1-Aý NATUBE..

mue Piedagneau, une eg p1uý joliéî Ppcisiennes, >et une des ràmiAis-ý
tea ardentes, ý,st aRée sý0ul-e, en homme, vis'iter les Pyréný&eo.

-Rh ýbient Ili! conimont kg avez-vous troiý.véesï
Yp4à; gVo .6tai, ii je, 4,ai p8ý d'opinion bien

p
-pourquoi donùý
-Il a tT op de mçlntagneï. Ça ewpê(ýhE Cevoir...

L'F,-MQTION Py BAPTISTE

Mid-6 ichopinel a, f54e4a un noureau domestique qui répond a-ulnom

Baptigte, ncost pas oncope d4-e*"i. Il arriveý d,ý son-
nrvi, Velldwît fýix mois dans là eý(àý4aude e L- com te de Panior-Percé.,

Mine 'Chninel est' dAne là' Aûl1eýÀ maliger,
'Soudain, BaPtiete entre tout efýaeê,,et,'trmblant démotion,, Wéçrieý'

vin de S"-Paeu",i
Ma&me1ý effra-$ée, JemipTeese de renpliri U4 verýre,_que 'BApýi5te

V1 a ale eun trait-
-Ah!, ce vé rro Ae ý vi dýî,

Figuiw-vougý que e , vkne

VEI7TESý DÀ UTRýTO1S ET V-ýe"Vje 1 enti

Danlî un S'don lonii ÏÔ, âùntjiý
ffle

au
t

" ýJ1ît
êý t

A',üà

êeu'
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LEÇON DE GEOGRAPHIE

Un Italien a plus d'esprit qu'une Italienne.
Un Espagnolaplus d'esprit qu'une Espagnole.
Un Allemand a plus d'esprit qu'une Allemande,
Un Anglais a plus d'esprit qu'une Anglaise.
Un R-ussý a plus d'esprit qu'une Russe.
Un Grec a plus d'esprit qu'une Grecque.
Mais une Française a plus d'esprit qu'un

Français.

VENGEANCE TRES LITTERAIRE

Verlemont est au café avec des camarades.
-Qu'aIs-tu donc fait à Gobez, le critique en

renom?
-Moi, rien! répond Verlemont.

-11 dit pourtant beaucoup de mal -de toi, de ...de porter un jugement t6mérgire.

ta dernière pièce, il tinsulte...
-Cest ýbien! dit Verlemont, qui Sort et lie

comnie quoi il est prouvé plar ce dessin rentre quýune heure après. LE SANG-FROID DE MILORD
lq 1 u'il ne faut'jamais se hâter... -D'où viens-tu? lui demandent ses amis. 'Milord raconte la fin tragique de sa femme,-De chez Gobez, je l'ai vu. frappée un jour dans son salon parw la foul et

-Tu as eu une explication avec lui? Vous rédouite en une petite tas de paoussière;LE JOUR DE NAISSANCE DEBOB avez échangé vos cartes? -Pauvre MilordL. Et qu'avez-vous ditL.
-voyous, h6blé, je t'apporte tes cadeaux' de -Non 1 Qu'avez-vous fait?.I. Vous deviez avoir la mQrt

fête.*,cluegt--ce quetu préfères? J'ai un polichi- -Alors? dans l'âme?
l'elle, deý jouetîý des livres. -je me suis vengé. Yes "_ je avais l'âme dans le mort.. Je

-- ,P.aime mieux les livres, monsieur. -Comment! tu l'asbaitýi? avais sonné John et j'avais dit à loui:
-A la 1omne heure, déjà sérieux à'eet âge 1 -Mieux que cela. -John, balayez milady.
-.- Pouxvu que ce soient, dis, monsieur, des., ýQuoi done, enfin? Parle!

livree_' de marrons glacés? -Je lui ai emprunté cent francs. UN MOT DE VIEILLE DAME

(ýA-MMBOUR: CONSOLANT LES PORTRAITS DE LA F43ÎMLE BIDOCHE A l'un des derniers aceidents 'sur.
la voie ferrée de Baltimore à Washc,

-M. de Norville est connu ington, au moment où l'on raillas-
cý-nl qui fréquentent le -boulevard. sait les morts et lei; blesséia, un em-;
'Tous les jýours, de 6 à 6 heures, il se ployé aperçut une vieille dame tran
proui, eu rIl de l'Opéra à la quillement assise au milieu eùu
rue Drouot, mon-ceau de débrîs.

Eq juin dernier, M. de Norville ýý111111 î e -Ilé! que faites-vous là, bonne
est allé paser quinze jours en Bel- -il «Avelc, le ýan8-gýêbe
9i4ue, et, il a épý,usê une charmante particulier aux subalternes'amén-
jeune fille d>Anvers, qui peint cains.

Ruhens, MaIRýqul
CýMnIkkO -J'attends qu'on vienne réek-

..presque toute, la naïTýeté mer mon muet.
la p»viiaee. -C'est bien le moment de isÏen 1 vieux désé e 1-

rt Ur, à celai Vous ne voyez donc pàs
'sait, à Norville un de ses anýweus qu'une horrible catastrophe vient

du d'avoir lieul?-
lien duIraariiae?ý La faý e Bidochë a une de fl de se faire portraicturer -Je vous demande paman. ýes

-Modérément, 1ýôn, cher.: 3ýa-ýÇ'etst le portrait ouînibus., Décoï'iq>êz le' que vous voyez, l'a première fois que je voyage en
fe=e Gýt 4'ouee,,malis &U= toiat au1touTý du cadxe. A présent, découp ""'I second portrait, celuî qui ehîerain de fer, et r i

ýe*w sans pareille', uné vý lýel eet, iiectionlié déjà. CÇIU'üz Ilea bords ýmarqu& de lettres, sous k-s lettres ê étýit votre manière de VOUÉ i'r-
-Peuhl reil Faili, eest la du. premier port-rait. Vous aurez ainsi quàtre volets,, que vous nurez rêter 1

4é$tiuéa -commune.- dâmsee monde, qu'à ouvrit etfermei etSnativement pour voir défiler sous vS yeux-a -nde dés Billehacun dabur>ç 1ý.. lea portraîiw de 1 ira famille LE eON ROI DAGOBE

ý'ýA-9 PýOYZR YUN TIMATRE DEVANT UNE EPIOE= 'le fils 8'. Câline est eli train de $%a-

ýil, illeu-n moyen de -Il Me semblait 'ee Vous vendiez Ici de:11ýý.-:.. -M bien 1 'Rippolyte, pourquoi mets-tu tes
r tout danker ainceliàié dau4 1 théà- codi pour autrým- bae a' leiiveTs?

trem, 'ce serait de rendre leis, Rpectateurîs -Maman ne veut plIùsý en tenir_ paJýa._eù c'est parce qu'il y -a un trI dé:Pxu-
buvait 1_ tré cet&

PAlamoüelm ýùËVrTE

u.

JI,
el i' W* est vire ýýVe le mul 1 -»l 'it Prois îwpm _êtIW'ÉbùrrýW

je 'faut ëb eprès déïs=ýetl'
lié,

h gui
t,
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LECOLE DES MARIS LA MANIERE DEMPIRU-NTFP,

X..., le déchard, qui fait constamment appel
au gousset de ses amis, rencontre L..., qu'il -n'a
Pas "tapé" depuis loneemps.

-Ah! ce cher ami 1 sécrie X.... venant à lui.
Veux-tu être assez bon pour me prêter un louis?
Je te le rendrai après-demain...

Non, répond l'étudiant. Si tu me l'avais de-
mandé dýUne manière simple, loyale, je te l'au-
rais sÛrement prêté. - Mais tu as une façon d'em-
Prunter qui ne me donne pas confiance.

-Comment cela?
-Tu m'as demandé si je voulais être assez

bon
bien!, si tu avais été franc, tu m'aurais

dit.- Veux-tu être assez benêt, assez stupide Je Youdrais Un chapeau dans les dipour me prêter un louis? et alors, sans mettre plus?1. lé mari.. - Oui, ma chère amie, je trouve l'aurais-je donné.' doute, te dollars, car mon mari 'te veut pas
que. tu mets vraiment trop cher pour tes chia- ime-Ohf monsieur -est vra' nt trop distinguépi Dorénavant, j'irai avec toi chez la mo- pour accepter une casserole!

FM DE CONVERSATION LE CRI'Dil CoýuR
-C>est très bien, Jean'. de

onsieur, 'Vo'US m avez ilidignement trompe 1 savoir lire. Quels-En. quoiý monsieur? livreÊ veuX-tu que je t'achète?
-je Cri CIU8 vous WfiViEýZ q-dune pa- ýJei ýsPontané).= Deux livres de bon-rôle 1

1 eest, précisément: parce que je n'ai 
B EFLÉXION D'rN, OBS£ÉVATE'Mqùune parôle.que je l'ai' reprise... Vous coin-'

Prenez.- si je vouel'ayais laii quýel&t-ce que
krails déni4 m64 alors L. J'aurais ffl un souvent4ci sans parole 71 Pola r etre ap -6.'el préci se. faire des wmiýp il4igseý parier le;s: riengens quî WolitPETITE: RI$TOnLETT,]K DE THEATRE, à dire.

3. Weý eý voié; undeOil jouait r&eMnent Fauat dam mRiq -vous ai dîim k . . , : ' . ..des, gra je t quedel France. Ôn sgit el lors te -vous i-rez'à là ýe'qu lân ýpremier eùte,: Mépbisi g doit fairé 't' mlOU8'eur, :;q îow ý1WdýZù1e ic atla. par ýunê trappe, tout eý> me is i voUsýv-oladriez que vôtre femme vôUs. agaçanM.
,$Z>]rtàit MUjtgtÙen exit 'ae-S entrailles de la rés, î

sein fît 1ontià 4 - Djailleurs, ce chape au ui t
a. 4eg gens:La basse aacante charg6e de ce rôle 

Posent: tp1tteÀe1ný vie L',4 Meurle diÏý- dans les dessous (le M Rcène
p1àoiel la machine qui dGit 1'enleweri ... .......

est très ému. Voici le moinent
ppi arrivé... La machine fo

Le buste de Méphisto apparaît d6ilà mariage est une chode ent yeux dee speetûteurs, attentifs. tû Inarclie ËË)it, ýui dit su wèi
utâ: ýhler ël, lorsque le maillot du Chanteur rien- 

e>exagiwons rien,
maman, de ton fémiauquel tout iaaturellemP-',at il Id, L

e, 11, disPil mAis aujOurd'bui,ý àvte'l-e voree,La maýahinz continue à monter- 
faut idjilûept: en -rabattre fÏýýt ne Pelat -r4eiàter et se _feMýd du haut en

"ti$te, auquel'un trio feu enlève-tolatë,
06 qui se Pi autour Çle lu;, ne Wa- ENFAI«S
rien, et attaquant âoÉ air &entrée

D&Jé, ais-tu pris soin
nagerie Pi que

e' ýdù viî,ýt ta eûrprisi
,lXe suis-je pas ]Mýs à ta ole -ýois'mIDnsiéUr, que vous ëlai, gm4'mèjrý 1 -Plai laisse Bortiiavei e PetIâ 6i et quand iýàIiYn qui Io chat"40 ýgO1àt- VQtà lu= ave'e an, -uiteýiu9iM 44 poi ,On Aý dû baisia" le Inté que je', à le obk,ý.lui' ira à rayir e" r rien,"Uý

]MAVÉS ýSrËVà_Xuf,

-tienme donner la p is., -

elle. Q:aefýe ,piéeo i)Ve4ýVû119
t

Quieài M

4
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VILADIVOSTOCK M. Paul Labbé, qui visita la ville un peuavant
la guerre actuelle, dit

11 entre à Vladivostok, chaque année, plus
Ce nest qu'au mois de juin 1860 que les Rus- de 300 bateaux qui importent 12 à 13 millions deses fteupèremt- mil4airement Wvaste baie de marchandises, et en exportent 3 1-2.' Avec les

Pi-erre-le-,G-irand, située à l'extrémité méridionale pays voisins, Gorée et Mandchourie, les échangesde la Manýdefimiýrie russe, et Igrgement ouverte sont importants: les derniers Chiffres ducom-Aýsur la mer du Japon. Divisée en deux parties e Corée sont les suivants. importa-
Par une étroite presqu'île, cette baie offre des tiOn à Vladivogtok: 113,515 'roubles, exportation
ancrages,ýsiârs et bien abrités, et n'est fermée par en Gorée: 148,459. La Corée reçoit des Russes
les glaces que durant moins de quatre mois, des objets de manufactures, des cuirs, des chaus-
alors que tous les ports sibériens, plus au ndr-d, sures, du sel, des peaux, du poisson; elle fournitsont inaccessibles d'a mois d'octobre au mois à la farine, duà Vladivostok du blé, du riz, de
4'Rýril; bien plus, grâce aux rivières qui s'y dé- 'r tabac, des haricots, du bétail. Les marchandi-
versent, la rade intérieure n'est couverte pen- ses sont transportées par des bateaux russes,dant la saison la plus rigoureuse, que d'une cou- japonais, coréens. Les plus gros bateaux du
elie de glace 'fort mince qui ne, Peut entraver la Dessin de la coupe "Go rdon-Bennelt offLrte Port Sont ceux de la Compagnie de la Flotte Vo-
eiroution des ýnavires. au champion des automobilistes. Elle fut dis lontaire: ils viennent d'Odessa en faisant escale

Les Russes trouvaient donc là un port presque Putée dans une course internationale courue à Constantinople, Port-Saïd, Aden, Colombo,
libre, leur Permett'ant d'attendre là réalisation en Allemagne tout récýemment. C'est le Frai- Singapour, 11ong-Kong, Changhaï, Port-Arthur,
'Plus complète de leurs convoitises qui, déjà, çais Théry qui, monté sur voiture Richard- Nagasaki, et Vladivostok. Deux fois par àýn,re, se tournaient vers le golfe du Petchili. 

l'un d'eux va

pout-êt Brazier de 80 chevaux et munie de pneus Mi- usqu'à l'île de Sakhalin, pou
Il y.avait, à la pointe même -de M presqu'île, chelin, a gagné ée superbe trophée sportique, dýPoser les foýrçats. Plusieurs bateaux norvé-

un misérable hameau de pêcheurs. mandehoux. gieii8 vont au Kamtchatka; -enfin, il y a des ser-
C'est là qu'ils établirent la nouvelle ville, à la- vices japonais qui rehe t le poit à Hakodaté,
quelle ils donnèrent le nQm significatif de Vla- Yokohama et Nagasaki.
divoàtok,.ý',est-à-dire "Dominatrice de l'Orient". en uninstant la plus grande partie de la rade. La ville compte actuellement une trentaine 4e

On nýy établit d'abord qu'un port de eommer-ý Vladivostok eét devant nous, au fond, en amphi- mille habitants, sur leequels un grand ýnombmde
ee, dée1&rýe Port frane en 1862, et cýe n'est qu'en théâtre, sur le flanc' de la montagne, que les Mandchoux, d Chinois et ý de Coréen& Elle
IM6 en prévision d'une guerreavet l'Angleter- couvrent qu'en partie. A gauche, un comprend, outre le quartier européen, percé de
Xe,, qu!,on y commença les travaux dedéfense qui plateau assez élevé, entièrement dénudé, et sur- belles vOies, bordées de maisonà à la russe, dee
ont £ait pe' à peu: dé ýV1adivûstqk une des plus monté de grands bâtiments à paspect sévère et quartiers indigènes £ort pittoresques.
-fÜrraidýables citadelles, de lExtrême-Orient, triste. Ge sont les casernes. A droite, des ma- Quoique Vladivostak soFit presque exactement
ýg -UTf, dan$ ces ýrégion que celle eréée gasins, es ent ts de charbon. A mesure que sous la latitude, de Marseille, le climat y est tiès

à Port-Arthur. neus avançons, l'autre partie de la Corne se dé- différent. L'hiver est fort rigoureux. Cepen-',
eo-ivre, et nous apercevons, darisk fmid, le dock dant, il neige rarement, mais un vent violent delà, esqu7île deý Mouravief, la ville

est, Séparée ý1d1une_ île, surlaquelle se pro1cng'ýmt flottant, construit depuis peu d'années. nord-ouest provoque une sécheresse extrême,
ýsbs faubourÉs, par un détroitqieon, appelle le Mais Vladivostok n'est Pas seulement un porý fort agaçante pour les nerfs. Les habitants ne
4oýphoe, ori,&ntal..,,Celuici cbmi4iuýdqu-e avec de guer"; dep-ui8ýqulïl est relié par un chemin 'Sortent de etez eux que quand ils y sont force.-
uMe cri ue jirÈc,£Mde, dénommée, par analogic de fer au caurs du fleuve Amour, et qu'il es-,, Du reste, leurs maisons sont admirablement ins-d1Oýr, magnifique devenu ]!un àes terminuis du Transel
evec ýconstAeinop!e, la Corne 'bérien, son tallées pour le froid. De grands poêles, l'a pluý ...
ade de si milles ee longueux, qui pourra mpo

x0 it 1 rtainceycommerciale, s'est considérablement part du temps. en maçonnerie et ayent, une fa-,cé
abriter toûteý les flottes du -monde. cacrue, quOiWil est évident que la création de ou un angle sur quatre pièces, entret-îeiLiiént.u#p'Part militaàre dit Dalfty lui crée une' COMP-uretr&ujor lon. eo; ailsQue 't à rence sérieuse. chaleur uniforme dans toute la m on. De

Vapereaù, où. ile.:èoüvaind aisé- doubles vitres aui fenêtres,.
ML-nt que, pour peu qu'il' Rý)1t flèfen- vent sont clouéeff'. offrent umýe:,bar-

:&u,ý Vladiv<;etok fflt imprenable par, riè" infMnehissable au. froid dû deý
"Mer, ýet qu6 -'il n'était Pas b)n4ué,, ET. LEROUXý
psrý les ýgýa ' jýýMan qýiàtýë ýmois'

fa,ýile dýenÎý.iTç
-undes plus b,ýauýK ports de guerre CURIEUSE COLLE<CTION A

,,,eýffet, une sorte de 'Corne ou deý il y a bien des collectionneurs
cTo,ý5Sant ffýrMé à ýWe originaux, mais il est douteux
'd%>EkýýA -à une w0Vtagneý élevée; On S'en trouve beaucoup qui puissent:
mètre "T pautre Po" ,-qui lur; disputer la v Ime à e« mateur

um ptis,3e étroite, Poitevin qui -a léguéà la:biblièthè-
la gioe& ile lNf596 ýui

U, Rue dé,I'InstÎtut de France une col-
lçetîôà,> do-nt ceTtainý Membres & la -;,quel admirable poiný de vue, et dddté assemblée ont dû rire,

merveilleux Changement de dé- S'ilii eu ont r , . . 41le détroiý qui conduit waeit 4,ý
en effet d>ure, s,61-W 4le PQýnio ou'verteý _A droît'e esl petiteo cdý 'res faites soit d«iýè des

De ferme, à gauche, l'île Rnsseý lettres, des li', iles.Muee ou âs
tme 6n(,>rme journaux et ienfermnt

s'ëtëýad-à perte, de vueý I Une faute d'orthographe ou de fritlï-
rbiëRý-e et là, çais échappée à l'un des M=br, 'leiws i,6uýnieB révèlent la Pr& l'Académie française depuis sa foný

kle t6MÎbýëuX 00,1dau ý Elle 'est dation
"N"66 #p-deerue 4u ni",Xn, de Parmii les plue beUes fauteg'd'oýÊ'.

tet ýqe -ýràiýé Tubntaee- .,se a par de's
temporanm, quEdqveje*'ýnes sont olus-

Mw là de"ý1 il 1 ýiq11- Mliie oeue (k M. le due'V_4ý
1

A»m46mie -dans ela if ttre
Mgr le (11W dýAumJùê iýn-

este, 00milk'à 9011 actif deux a%"Z jceýý,
1ettre à M. Uoeheri

OÙ Prie de
+ 0 -qui ?ë dc la donation de

aue écrit

en a b1ýü 'a,.avtxw,, dXý ýg

Î
m 191 !Mw1âý
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UN, PROJET RAUNTLIvrognerie -Poils Follets Enleyés 1
'l«, , le y.. traits- Les barbiers de New-York, réuniýC-1 Secretemeni ment enlifve leu poils follet» morq- en convention, ont eu une idée ma-

ment, sans danger et sanu douleur.
Pas d'acides ni autres ingrédients cabre. -Es se sont engagés, pùr lesGuerie malfassants. Toute dame alnstaffil-

rée devrait employer l@ r*m4de s*uý serments les plus solennels,,à ne i a-
verain,. envoyé par la poste. acellé mais toucher à un cheveu de l'hom-

da
Echiâtilleu Gratuit iftrom*nt $1.00. Adresse ». me qui se rase lui-même. L'hommeetcirculmrc c0ntenant The Madam Thora Toilet Co.

an 

douleur.

pas 
1 -c'd.. 

ni 
autre

1 
.7 

01elle Je- -ýf et. " rý_
qui ee rase -unême et

prix, envuy" daus u lit Toroâto, Cana" lui qui se fait
-- If-l t t _pi te l4d.le 

1 
ai

-lé par a 1-t.. .. lu tondreune fois le mois, par nécies-Th, 'l.ýi-t Co.L T_ t-
sité, ne pouvant pas le fair ý lui-

CIO r,ý.Illn7tu- _dý129ý e
tielle. incluezuntùn- même, a de tout tempà été mai vu

f bre pour la réponsle. Un médecin informe un cocher, qui par lafraternité deg baAddreg_-zýTheSâMý est venu le consulter, quil est Rtteint
arla Relwy Co., 23 d'hydropisie. n'y a gUèreýde Profit à. passer une
Jordan ToT«mtç4 -. u'eot-à-dire que vous avez de l'eau demi-hUure sur la tête d'u ' îll-divi-

]&-dedans lui e Hque-t-il.lis u'il y -en e beaucoup àDe eau. la le cocher ahuri. due tgndis q
Mais je Wen. a amais bu! Alors, rager ýen 5 Min-Utes. ()r, COMMe

POUR RIRE mon marchand di! vinsfest. un fameux il Wy a pas de loi pour forcer lin
gredin!

X X X homme de se faire raser ou écor-
-Oh, Angéla ! je vous àjme, aéciia dher5 selon le cm - et le barbier -une homme... Ecoutel-inoi, Pen- Petit Bob ne demande qu'à Sinstrui- ctýs NN A,e 

messieurs 
ont inventé 

un systè- Mademoiselle

dan't q1l'à vos pieds ie M'agenouillerei re'. XI 1. 1 ýi
dans la poussière 1 Pourquoi qu'on app&lle ce, doigt- me pour se venger de ce paria. Do- Secrétaire de la 1.4 Amateur

Aiigiýi% indignée. Eýwuàez-paoi - r6navant, ils refuseront de lui cou-' Art Assoc
iaonsipLir'.Mai* nog ttipis ne sont paji Parte qu'il est expressément ré- Iation," de, Détroit,

Continuez 8,ervé pour lIbreine.... per les cheveux, à mains qu'il lle dit aùX jeunesfemmes ce qU711
'X X ýX Alors, comment qu'on appelle ce. puisse Montrer un certificat en ýïÏlui qui est expressément réservé pour bonn.8 et, due forme, attffltant qu'il faut fà1re pour éviter les sQuf-

lUii, jeune- hômme étant pria trichant lïnez? frances causées par les trou-.aux cartoi Îlit jeté par la fénètre .... X X X est abonné à un barbier en-,règle let
ReleV6 pur un ami, fi lui demanda ce il oon-tribue sa part à. la je de ýIes

Un membre de la société contre lesdevait faire.en:eette circonstance. boissons alcooliques admoneste un 1ný cette intèressante, autant qL2utile ' %'HERE Mme PINKILAM---je9(>ù ami. 1,'i ait rec 1 1joue corrigible buveur. om,ýMdVN * Z jamais au-K. cartes à rave-
pjiý -excepté au mzýd a Composé Végétal de Ly",hpyuorlel'x lui ditbi- Vo -il' vous étes donc ham àmes sonurs souffrantquand vous ôtes 1vreýX, Mo et. de trouble,,j féminiUs qui ruine ýt-- Non, répond I'ivtotbe, jé ne suis Le langage du -petit doigtýE'faUt ýue M Lsdèche ait lisé, dè si soueent les femmes. Je souffris Pen-...
be«uwu'p de flatterie .'Dour avoir ré- vu heureux... puloqueje ne pin% Plus dant des mais de faiblesse gftéraie, et.

boire 1 tas Sentais gi êP1tLtýée
usei à çonýquerir cette béritiére. y a beaucoupde -petite Signes la que je pouvais

-YÎ-ûný i' lui a dit la véritê' tout X X X auxquels.le commun des Mortels né OL peine r6ýýister. J'endur.&i8 de,, s0uý1fran-
eut. omme, prend p ont un . - Ies atl-yqx--s Pt, j'étais prolondéinent ma t-shüplein' h 'Osireux de se nia-, as gýrdQ, et d il Il Wa-, heurevse, 1-laü ma détresse je m'avi-'-Vmimerit rXer, leést fait Présenter dus ime: ta-,

-Oui, il lui a dit qu'il ne pouvait 'rame POM5&lànt des jý1MeS filles âar, perçoit même pas qui, pour le mé- ýai de pndre'.êtij composé Végétal de
Lydia . Pinkham et te fut pour moiP" yfvârê sului.elle. mantes. deoin, ont une sigli-1fieation et, son- ' rii::on 1 -ession. un jour iijéýnorabfê que celui où je'prii:-ui demande Imm . y ù jeprii:

CesdernoieelIam sont àffzeugm«t vent une Signification 'grave. jaxt ta Pre1niý-É dme, car à ce moment ma
D4fflý un BaInn, -on Wle de la q1leSý d4 (liugmostié en estremplit, mais En

Bùe& ont des à ceux que . l'on connaît, . i pllVI21na une autre ïeMme, joüiAýAn ý, unenon -4eg ýUab1Latioffl aý bon r4arc vl' Wek 1 Je ine 8ens'SI bien etest.."àez. eompliqC, ii(>ùte<m certainement beaucoup ý5 1 i heureuse que je désire que: toutès lesdit me, sulig ourré femmes qui souffrent ge výtab1is8ftentpýQurtËLnt ae, darjý un Joli guWer,' encore.loi 1 'q uý comme moLl' - iýUDKM0lýE"E' " ,teVëý,ù la %plution, dit eÎý hagMwùt X >ý, ui de8 plus rkeËts:ésf.. celui q1r a GUILA GANN
bolième, X : ý ON, Mo rue Jones, lm.

ýýignalé tout 4érniérçm-ent IL 6oit MJ0liý, Seéiý e "Amatedr' Axt'
Association. -Nous jaieron,3 99»0.00ne -payant 'Jalhe Sçýn aïei un Jr;ýrâ, 1eéitýýI inédecin >flitç l"or nal de [a lettre ci-de

1» jaigit» &a petit doigL Voici en si naon authenticité, ne peut'ètre
seul qüi6i il ë'oied8te, produit

dûneý, sergent,', Js&veïý-vdui, -- oni, madame 1 £tendez 'la raai4 Quan4 Ilôn ý conaidète ý que la fettre A.,
a entre u ri 6bén, -- cest é 'èr vous Wk 00=1ae Pour eý moîselle, Gqn"n n'est qu'une14",Un# lï.,cujtâ 1 tonnint, j'ai fait dexni Q-' montrer que es pa5'etitýýint Mbrahlee'Itttrta qui sontMent la meine quý"tiýon à midemoïsel]ela >B.. ý, ireelle en de tremblement àlcboliqàe, mai& an rMeUement Publiées daftý les jourimux-Ère S-u-t, qui M'a rtPonduËbr, hýên iwrketý deat qu'un 44- Yo de' eê a 8, la grande elficaité-4u -a-

fidt-U lit8 on sciant et une M- Wc (é trie pinki)am diet étcé,àdrilfte 1 ý tenant les dQigts Ilsficendés (des litm sans "=eýte restent eceÎé1ýs.1eË uns aux autres? par toujL'
Aiors'toiit Va bien. Mais iJ--Yý4a des

'I' Ï gai ts, ehez qui là
peux 50PHYir cette oâ-Z 1ý,M= à illeompkte. sans IR

r,- à dire du mal dà voue 1 4pW s'écarte
Comment eela 4lÎýX pou> Wre 'b*ýnde à part. câme demaedAnt tà A &It 1 1ý,iÈe - 4

gne -du petit d6ig't , Que-entendre
et,ýpeenie de 

ueunmo Niât etpresque' inviniiible ïý Îýï, f4&ftiiwllàe$ý...... . e t
rnooe4mv et oa

TêwpýMft ý410 prurýèý dans &-q ýa È'R fïe, dons ri

I V £ ý,1ëkales des plue serienses, ma" 1
ý1, J 

ie&,e» 10 sÎgÎlýq 'Jd, ï4tit

'Zat 233 1 140 rie 1 doigt ýilid1q»e eey-
lu, de

deee aÎneý partiee ï
rt e,&gJÈý1e

ëb Dans les' eà 8 obmr4g pýwï ýÉ
aux p

quels

U ept,

au T40'71-, ý'a 4ie,

SI
e0N 4# f

ý»Xt=Î -4ý0etë "quo 14 IBAVýý t4ý* 4h

... XOXT

j
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---On peut contempler, sur le terrain te Secret
de l'exposition de St-Louis, une horlo el PERFECTIONDURUSTE
qui est seize fois plus gr isnee le ET DE LA TAILLEplus grande emnue dans tout
Le mécanisme en est par Envoyé Graturternein
lièrement mis en opératioi Le Système Corrineà indiquer le% heures, minutes et secon- Français de Mde 'l'hora
des, pour développcr le buste

est un traitement dcmc».
-Tout sol arable, en plue des 6lé- tique simple, garanti ai. -

ments chimiques absorbes ou naturel.-, nienter le buste de RF%ruce;3; il remplit aussicontient de J'argile, du sabrie, du calcai- ei -!euses du cQure, de l'humus dans des iýrùuortions va- et de la poitrine. Il estriables ; il est donc argileux, silicieux, il depui à
calcaire, humifère seloù que l'un ou de 20 ans par
l'autre de ces réléments v domine. Pour ï2principalesar.

Estes et les dainess'ýqýilibrer, ces élémenti.ý doivent être de la société.
ainsi proportionnées : Argile et sable Livre contenant
fin, 20 à 30 p.c., 50 à 70 ; calcaire, 5 A des renseigne.
10- humus, 4 à 10. C'est la terre ty- ment3 complets
pe ou terre franche. envoyé aratultenient il est trèebien Uinstiýé

de dameaîhot giaphiées aviiiit et après avoir
J. -Les Japonais ont beaucoup de jour. emploYé ne. Toute lettre ab&oý*=ent

nitux ; i]s ont des quotidiens il grand 1 19dentielle. Incluez deux timbreset votre
tirage, Quelques-un,% ont des titres adresse.
fort pittoresques, comme le 1ýCri,,r de, Madame Thora Tollet Co., Toronto, Ont
Rues", ou-fort ambitieux, comme l&sSavez-vous, mon Cher MaÎtre, que ma belle-mère s'oppose formel- -Dix milleNouvelles de la Capitale", ou

jement à ce que j'entre à l'Académie 1 1 1... fort poétiques, comme le "Lever du So- PENSEZ POUR YJIRE FAMILLEdonc? pte, à l'heure actuelle, dans j),,, hnL26te vous ohnigirez unel'empire du Mikado, plus de deux mille = assurance, s'adresser a-OuP elle ne consentira jamais à ce que je sois immortelL. publications périodiques. L'une J. F. BELANEY, agent spéciale ISO rue, S&raéontait dernièrement, en parlant de Jaeques, Montré&], (Phone liain 21fù)guerre, - triste sujet d'actualité,
-Les prizciUaux produits que pour- un trait de patridtiime japonais d'au-oomroslb ])B rait exporter Canada au Mexique, tant plus méritoire qu'il fut accompliles Pilules TDhora Tamoy EDMOND J. MASSICOTTEsont la farine, -le poisson et leilicharbon. pax des fiemmels. Il y a quelques antéeoélevait à Tokioon un têmple av, dieu dc Artiste-»e«lma"ur i$eqtffl)femme devrait lesavoir & portee poaýr. -La valeur totale des exportations IGM rue zoue-Dame, ;?Ontrom-1%rVir quand le besoin me présemiera. Absu- eedié;lsr de St-Jean, X.- B. P-1 1903 a la Guerre. Il. fallait amener sur le illusi décoratives il cou-InILLPnt le Meilleur remède à un diallar cou- chantier d'énormes troncs dý, eMre. vertures de Ilvru, catalffleg, 4tl-.ni, - laWrexisg dans tûuteiý lea condItions ;878,000, contré. $M,034.00 l'an Un certain noni de Jal)onpLiaes cou quettee, annonces pour le com-p*%4b1,ýs - duel garanti -ne Wm poskm dernier. merce. Alliphel mono&Tamnffl,nuisible à )à pèrent leurs chevelures pour quon en c&ëbetsý etcnalitii, ICnvoyées-par la malle bien cache. -L'industrie de la fabrication il fit d,;ý, câbleel. Ce6tait du. cbauv.... «tees:41.01 Sadresser& il de Portland. a pris un dévelop- irisme.

The Mialdam T011et CÔ» Dément très co"dérable au.Canada de- Le dieu de le Guerre fut-il sensible à
puis la dér4ièreldémde. ce si 1 L'aývl«ir ledira peut-être.

-011 se & .ert aujourd'hui .£l'aimants Mais d'aucuns, à qui Ma. ne plat guère
pour eulOver les plaqueB. et furent les fiancée des Jolies et hérois A N O L------- ques mousmée. LitufflLi'ruýHree blocs de f er et d'scier af in de les ]LE ]PILUX

tramporter à di«éretits endroits, sui DIE Tolu* ]LIm TomquipA.CRÔ"S-,iKT AUTRES vant' le besoin. ive condant pasBATTME RUUMAL-La Pologne vacommen cer expor - OPALCOOLle JaFüuJý,qi4 urnaux ter du lard fiýmé en Angleterre et faire Quelle que soit lq période dun- ]Eu Y'aute dansa trente ans, ën, publie anýJOUTd"aul oziýviOtition giý, bAeon du Cmada d'il toliffilielle lmplus elm Ildgift- 444349 tonnes. ýb]àt, pan rhumaë àÏon début, ou au râilieu de »MMAXDIC
ant an- dfttiùr-, la ihalûdie, le BAUME RHUMAL

190 mluiene' de, :,,dé, -V -d pèseý en argeut. à mil- est le seul remède eu r à àdminis-thé. m -mimu
de Idýlogram'g*s ;.On Or,, 322fflO trier. Guérison rapide et radkale.-là" Etats-unia eht-peoduit cette, kilo les ; eift Mllets de mille ,S A N O L .,V11nes malgré. lez' dùWjýveýA , Mil pe- francs, 1780 kilogrammes en ibillets_Aorine Monttbnt dê â"ý0ý0ý0&6 de t L_ (je 100 îrun,>, .11, 5w kilogrammes.

nés & tharbffl. à, calcuaë qu'il seràit impossi
ble ýR 'Plus de 5 miElards dettres 'hu
Maine de viere.41ir la terre - leà. proý.Iý, teûnx conte - près de $150 par Mil e.

ý0us tene, la posane eoflte pas moinË duits Id! 8e11 ne XuffirRieBýt paý à 11.101117-
psir mille. ..out. ce

Un pwkron 'du: Tcýi" lon ýd1r su -An JaT)on lez ouvTk" "rt pa-Y4ýý
0 ýýù'se re ) oàWt en un-Wil A. dix géné. une fav»n dérisoire i " gemme,

ýre)réftntaut au gne par jý(nir 10 cent% un, hol
ou de si J'tts I(ý 1 millifi rý de ow, vîuý- 4 tr , ýou

-ý0érVuntes pour 'elept 'OU huite de Hilde-Qheime On
poluède dans -lm ja"railf eeIic-ýqâ

Mier d(int tfe 250 -rwB Rm'tùâ lm rortent eue du (m-
Un aniateur -anglais. te*,Rt (le, la soie ; là laine leur est

ýpeU ý Pr iwotariue. ý La couleur jaune b le s4--Yn, 1 WV1Àou_-ý est à le famillé impériale et .. -s,MeR ne vien' ýÀux' gran4 dýnniïair;cs, lo-rsque ceux-ciaussI 

:t

V soc par uHdéýcrpt 94)écwý
de t'

ÀlIMa' iý;um centaiae de Fins & Monde est actuellement de 5Mfllmillçï, ont été couilamitég mi9lonEý de 1ivý, -'Provenant -sui tout de ppour av«'ý &Utluyiýé à dan9ýý Ja. MiDe, du Jal et autres putré"d6 diXý aifs, dAsie; ehl ýèz les

' 'ýupArý 
de Fil

eu&.-3, ne en 'pý Ir a noee4b àu,. A 01de Nîsýv-'Ynzk, pour -19,
(re la blibre, IDýMe

boit us, à

se tr4 -lAgtëýK, Sur toug.lëà Ameublelmentà de salon, sàlw A.
Xanpr, Chaynbre à Co.,e r. AÎW Ta-.

ýu', meil 4ëue* et fin e P110 rélarts, ffideaux, etc.

*,Mis '41ýffl dÇ "vire4_&ý
_Jl100 cd»ýe

1zter3iaý ],OUT" Inte
rS St- ýfAtfieI1-te Est,

à4ý

...............
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vez BESOIN apuiv. DON

PýMV&P.AÀ9RESSEZ-,VOUS A

ýýý:A m rteau &Cie, Ltée
160 rue Silinfe-Catherine, Montrbal

Jqx 4péciàux potgr arVent comWtapit au avec. À
«m4vtA»m:. pour con»»& aux acheteurs.

-4 "P
âZe

JeuSIQUE EN FEUILLE.
woirnujwEjvtsý ÀPE MUSIQUE

ÙE touà
ýM ACH S': A -Tu as Fair £«t

N E ÉriÉte 1-
r, E effet, je quili tout- chose.bon,-.Viens 'à

-prendre un:verrý de oteil _uar t 'Oldand Wliiisk. a te. ieqnettradàiýg. tonas

Mo a, ONDOR

?
RDsert avec ava-inta e,.ýýOmmeç,mccFuta

de, tâble, aussi bie11:ý q4e: s I& d 'MAPDý £EAU
gueý1e. il, vlusz forté ýetr PIUS ar
Matique qtieIý, tôut1ý- ý les, autt-es' c,ýr, wMPOse.

Ilèment zeaine-8 de mogtal-de.

î îý W

Comt
m(D ein3able aux de - , i' d' "" "'nx, 9ra1ý ýe«pP."W,*awmï#it, ýe fer 6ýn

V611 3 1 ()livez voir ee qu'eflé- lîmpeým-'

taachine e8t 'parfaite'r

0


